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d’euros – soit 578 euros par habitant, 
contre 470 euros dans les villes de 
même importance.
Le budget 2026 poursuit ainsi la tra-
jectoire mise en œuvre ces dernières 
années par la municipalité. « Il est à 
la fois technique et politique, a précisé 
Bertrand Kern, le maire, avant le vote. 
Technique parce qu’il reprend l’essentiel des 
dépenses réalisées en 2025 par l’ancienne 
majorité dont la nouvelle est issue. Politique 

V oté par les élus réunis 
en conseil municipal 
mercredi 29 avril, le 
budget 2026 s’équi-
libre à 211  millions 

d’euros, dont 140 millions d’euros 
consacrés aux dépenses de fonction-
nement, attestant du haut niveau 
de service public déployé à Pantin. 
Quant aux dépenses d’investisse-
ment, elles s’élèvent à 49,5 millions 

car il comporte des marqueurs forts issus 
des propositions de la liste Pantin au cœur. »  
Un budget dont les priorités – transi-
tion écologique, justice sociale, éduca-
tion, tranquillité publique, jeunesse, 
petite enfance… – sont illustrées par 
les premiers grands projets financés 
de la mandature : créations de postes 
d’Atsem et de policiers municipaux, 
lancement des études pour la mise en 
place d’un Permis d’agir de 1 000 euros 
à destination des jeunes et d’une 
cantine 100 % bio et locale, refonte 
du quotient familial afin de mieux 
prendre en compte les situations par-
ticulières, rénovation énergétique de 
nombreux bâtiments municipaux…

Des méthodes efficaces
Pour parvenir à consacrer un tel mon-
tant aux investissements, Pantin 
conserve les recettes qui ont fait leurs 
preuves durant le mandat précédent. 
D’abord, une maîtrise des dépenses 
de fonctionnement sans jamais 

Après la victoire aux élections municipales de la liste conduite 
par Bertrand Kern, le budget 2026 a été élaboré avec la 
volonté de poursuivre la dynamique engagée lors de la 
mandature précédente, tout en lançant de nouveaux 
projets figurant au programme de Pantin au cœur. En 
conservant un montant d’investissement élevé – 49,5 millions 
d’euros – et avec des dépenses de fonctionnement en légère 
augmentation, Pantin mise toujours autant sur la qualité de vie  
de ses habitants. On fait le tour de la question.    
Dossier réalisé par Frédéric Fuzier et Orlane Renou

Entre c ontinuité et
nouve aux projets 

Le budget 2026 a été 
adopté lors du conseil 
municipal du mercredi 
29 avril.
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rogner sur le service public ; ensuite, 
une recherche permanente de finan-
cements extérieurs pour la conduite 
des projets : 9,3 millions d’euros de 
subventions de fonctionnement et 
6,3 millions d’euros de subventions 
d’investissement seront ainsi collec-
tés cette année. 
Cette méthode a en outre permis à la 
ville de se débarrasser d’une partie de 
sa dette, laquelle est passée de 135 mil-
lions d’euros en 2008 à 120,5 millions 
d’euros fin 2025. Un montant en 
baisse qui, associé à une santé finan-
cière solide, lui a, jusqu’à présent, 
permis d’emprunter à moindre coût. 
Cependant, la municipalité a décidé 
cette année de financer l’intégralité 
de ses investissements sans nouveau 
recours à l’emprunt. En 2026, l’en-
cours de la dette n’augmentera donc 
pas. Si elle le souhaitait, la ville pour-
rait ainsi rembourser la totalité de ses 
créances en moins de sept ans, une 
courte durée à même de rassurer.

Charline Nicolas 
et Yann Kukucka
Pantin au cœur  

 Nous assumons pleinement ce budget 
qui fait figure de transition et de conti-

nuité entre l’ancienne majorité qui, en fin d’année 
dernière, avait décidé de laisser au nouveau conseil 

municipal le soin de définir les contours du 
budget 2026, et la nouvelle qui souhaite prendre 
le temps nécessaire à la construction d’un 
budget pluriannuel pour mettre en œuvre les 
promesses de notre programme. Nous assu-
mons donc ses priorités : le premier poste de 

dépense, l’éducation et l’enfance, mais aussi 
les investissements pour les personnes les plus 

fragiles, pour les équipements publics, pour notre 
politique sociale et pour la transition écologique. Il est désormais 
temps d’amorcer la mise en œuvre de nos actions. C’est ce que 
nous ferons dans les prochaines semaines.  

 

Aïssatou Keita et 
Scandar Ghdas
Les Écologistes - 
Générations engagées 

 Ce budget s’inscrit dans la logique des 
transitions démocratiques, sociales et 

écologiques que nous souhaitons engager : la 
démocratie, avec l’installation du Parlement 
de Pantin et de l’Observatoire des engage-
ments ; la solidarité ensuite, en agissant 
sur le pouvoir d’achat et en renforçant les 
aides sociales, tout en garantissant l’accès 
à un logement digne et à une alimentation 
de qualité ; l’environnement, enfin. Nous nous 
réjouissons des orientations fortes pour lutter 
contre le réchauffement climatique, que cela soit sur la rénovation 
des bâtiments publics, la géothermie ou le verdissement de la ville. 
L’écologie doit être à la fois la cause et la conséquence de toutes les 
actions menées. Pas de projets d’urbanisme sans préservation du 
vivant ; pas de mobilités sans lutte contre la pollution ; pas de droit 
à l’emploi sans une économie sociale et inclusive.  

 

Patrick Badard
Place publique  

 Nous avons pleinement contribué à 
l’élaboration de ce budget et, pour 

nous, il constitue vraiment la base sur laquelle 
nous allons construire les projets ambitieux 

de ce mandat. Ils sont le socle de nos engage-
ments de campagne. Plus personnellement, en 

tant qu’adjoint au maire délégué à l’Action sociale, je 
note, avec plaisir, que plusieurs propositions ont été faites concer-
nant les moyens octroyés au Centre communal d’action sociale 
qui est l’un des outils phares de la solidarité et de la lutte contre 
l’exclusion dans notre ville, notamment vis-à-vis des personnes 
âgées, en situation de handicap ou en grande précarité. En consé-
quence, nous pourrons discuter au sein du conseil d’adminis-
tration du CCAS des évolutions possibles, notamment en ce qui 
concerne les aides sociales et les animations pour les seniors.  

 

Solidité financière
Cette gestion rigoureuse permet aussi 
à Pantin de ne pas alourdir la fisca-
lité locale afin de ne pas pénaliser les 
ménages déjà touchés par les crises  suc-
cessives qui, depuis 2020, ont mis à mal 
leur pouvoir d’achat. Autre preuve de la 
solidité financière de la commune, son 
autofinancement, c’est-à-dire le solde 
positif entre les recettes et les dépenses 
de fonctionnement permettant de 
financer une partie de ses projets, 
reste stable à 21,5 millions d’euros.
Pantin ne peut d’ailleurs compter que 
sur cette bonne gestion pour assurer 
ses arrières. Les dotations de l’État 
aux communes se sont en effet taries 
avec une perte cumulée de 94,8 mil-
lions d’euros en 13 ans. Cette année, la 
commune ne touchera pas un euro de 
dotation globale de fonctionnement. 
Pour autant, cela ne l’empêchera pas 
de tenir ses engagements en conti-
nuant à investir massivement dans 
tous les domaines.

TÉMOIGNAGES

Entre c ontinuité et
nouve aux projets 
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211M EN 2026
227,5 M  en 2025 

137,4 M  prévus en 2025 

67,3 M  prévus en 2025 

22,8 M  en 2025 

140 MDÉPENSES RÉELLES DE FONCTIONNEMENT 
(dont 22,2 M  reversés à Est Ensemble)....................................

49,5 M

21,5 M

DÉPENSES D’INVESTISSEMENT 
(dont 35,9 M  de dépenses d’équipement  et  
11,1 M  de remboursement du capital de la dette).........................

AUTOFINANCEMENT* ........................................

DDIISSPPAARRIITTIIOONN  DDEE  LLAA  DDOOTTAATTIIOONN  GGLLOOBBAALLEE  DDEE  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT  DDEE  LL’’ÉÉTTAATT

L’ESSENTIEL DU BUDGET

DE RECETTES DIRECTES PERDUES

SSUUPPPPRREESSSSIIOONN  DDÉÉFFIINNIITTIIVVEE  DDEE  LLAA  TTAAXXEE  DD’’HHAABBIITTAATTIIOONN

PPAASS  DD’’AAUUGGMMEENNTTAATTIIOONN  DDEE  LLAA  TTAAXXEE  FFOONNCCIIÈÈRREE

DEPUIS 2021,  21,7 M

2026

0 
Un manque à gagner cumulé  
de 94,8 M  en l’espace  de 13 ans.

L’État compense à l’euro près, mais la ville 
perd une marge de manœuvre financière.

LLee  sseeuull  lleevviieerr  ffiissccaall  ddoonntt  ddiissppoossee  llaa  vviillllee  eesstt  ddééssoorrmmaaiiss  llaa  ttaaxxee  ffoonncciièèrree  ssuurr  lleess  pprroopprriiééttééss  bbââttiieess..  
PPoouurr  aauuttaanntt,,  PPaannttiinn  ffaaiitt  llee  cchhooiixx,,  eenn  22002266,,  ddee  nnee  ppaass  aauuggmmeenntteerr  llee  ttaauuxx  ccoommmmuunnaall..

0% D’AUGMENTATION  
DE LA TAXE FONCIÈRE   
EN 2026, mais +0,8 %  

de revalorisation par l’État

DES BAISSES DE RECETTES CONSTANTES

Le budget en un clin d’œil

2013

9,4 M

En 2026, la ville disposera de  
66,6 M  de recettes fiscales nettes.
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DDEESS  DDÉÉPPEENNSSEESS  DDEE  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT  MMAAÎÎTTRRIISSÉÉEESS

UUNNEE  RREECCHHEERRCCHHEE  CCOONNSSTTAANNTTEE  DDEE  NNOOUUVVEELLLLEESS  SSUUBBVVEENNTTIIOONNSS

AAUUCCUUNN  EENNDDEETTTTEEMMEENNTT  SSUUPPPPLLÉÉMMEENNTTAAIIRREE

140 M  

15,7 M  

120,5 M  

En augmentation de 2,6 M   
par rapport au budget 
prévisionnel 2025.

En augmentation de 1,4 M   
par rapport à 2025.

En 2026, la dette  
restera plafonnée.

CCeettttee  éévvoolluuttiioonn  ss’’eexxpplliiqquuee  pprriinncciippaalleemmeenntt  ppaarr  ll’’aauuggmmeennttaattiioonn  ddee  llaa  mmaassssee  ssaallaarriiaallee  ::  
hhaauussssee  ddeess    ccoottiissaattiioonnss    ppaattrroonnaalleess,,  ccrrééaattiioonn  ddee  ppoosstteess  ddee  ppoolliicciieerrss  mmuunniicciippaauuxx  eett  dd’’AAttsseemm......

LLaa  vviillllee  ppoouurrssuuiitt  eett  ssyyssttéémmaattiissee  llaa  rreecchheerrcchhee  ddee  ssuubbvveennttiioonnss  ddee  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  eett  
dd’’iinnvveessttiisssseemmeenntt  aauupprrèèss  ddee  ppaarrtteennaaiirreess  eexxttéérriieeuurrss..

DE DÉPENSES RÉELLES  
DE FONCTIONNEMENT

DE SUBVENTIONS DE FONCTIONNEMENT  
ET D’INVESTISSEMENT

DE DETTE

COMMENT GARANTIR UN HAUT NIVEAU DE SERVICE PUBLIC ET D’INVESTISSEMENT ? 
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DES INVESTISSEMENTS AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT DU TERRITOIRE  

Le budget en un clin d’œil

DES DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT AU SERVICE DE L’ÉPANOUISSEMENT DE TOUS

ÉDUCATION ET  
LOISIRS ÉDUCATIFS  

36 M
 +2,7%

par rapport à 2025

ACTION SOCIALE  
ET SANTÉ

12,3 M
 +3,3% 

par rapport à 2025

 +5,6%
par rapport à 2025 +2,8%

par rapport à 2025

ESPACE PUBLIC,  
VOIRIE, CADRE DE VIE 

16,1 M
- 0,7%

par rapport à 2025

TRANQUILLITÉ  
PUBLIQUE 

8,8 M
VIE DES QUARTIERS, 
SPORT ET JEUNESSE 

11,8 M
 +0,6%

par rapport à 2025

PETITE ENFANCE 
ET FAMILLE 

10,2 M

BÂTIMENTS 
  14,2 M

VOIRIE ET ESPACE  
PUBLIC

 9,8 M
AMÉNAGEMENT  
ET HABITAT 

8,5 M
TRANSITION  
ÉCOLOGIQUE  2 M

INFORMATIQUE ET 
MOBILIER 1,9 M
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L’adoption du budget 2026 permet d’amorcer le lancement, en leur accordant des 
financements, des premiers grands projets de la mandature, et ce, dans tous les domaines : 
jeunesse, tranquillité publique, démocratie locale, action sociale, éducation, transition 
écologique... Revue de détails. 

Premiers projets financés,  premiers projets lancés ! 

ALIMENTATION 

 Une cantine bio et locale
Des déjeuners cuisinés à Pantin, à partir d’un maximum de produits 
bio, provenant, quand cela est possible, d’Île-de-France : la créa-
tion d’une cantine bio et locale est certainement l’un des projets 
les plus ambitieux du mandat. C’est surtout la garantie, pour les 
élèves, de profiter de repas sains et équilibrés. Cette production 
interne permettra aussi à la ville de limiter le gaspillage alimentaire 
grâce à des recettes élaborées par les futurs cuisiniers municipaux, 
ajustées en fonction du retour des enfants. Un chef de projet sera 
embauché très prochainement afin de concrétiser cette promesse.

TRANQUILLITÉ PUBLIQUE  

 Dix nouveaux policiers municipaux  
Avec un effectif passé de 10 à 30 poli-
ciers municipaux entre 2020 et 2026, 
la tranquillité publique a fait partie des 
priorités de la précédente mandature. 
L’équipe récemment élue souhaite pour-
suivre cette dynamique puisque dix 
postes supplémentaires seront ouverts 
au recrutement en 2026 et 2027. À l’ho-
rizon 2032, l’objectif sera de doter la ville 
de 60 policiers municipaux, soit un pour 
1 000 habitants.
Et, pour renforcer l’efficacité de leur action 
sur l’ensemble du territoire, une annexe 
du poste principal de l’avenue Jean-Lolive 
ouvrira ses portes aux Quatre-Chemins.

LOISIRS 

 Baignade  
de l’Ourcq 
Vendredi 31 juillet, un ponton fera 
son apparition sur le canal de l’Ourcq. 
Un nouvel espace de baignade verra 
ainsi le jour à Pantin, près des Maga-
sins généraux. L’expérimentation sera 
reconduite dimanche 2 août. Et, si le 
succès est au rendez-vous – et la météo 
clémente  –, l’expérience sera renou-
velée durant les prochaines saisons 
estivales. À noter qu’il est également 
prévu que le quartier des Courtillières 
accueille, dans les prochaines années, 
un bassin de plein air.

JEUNESSE 

 Permis d’agir 
Le budget dédié à la jeunesse sera triplé dans les six 
ans à venir avec plusieurs réalisations à l’étude, parmi 
lesquelles le Permis d’agir : des moyens y seront consa-
crés dès cette année afin de co-construire le projet, en 
associant les jeunes dans la définition de ses contours. 
L’objectif est de leur apporter, à compter de leurs 18 
ans, un soutien de 1 000 euros pour un ou des projets 
personnels et/ou collectifs.
Autres mesures envisagées : la création d’un permis 
de conduire citoyen pour accompagner les 18-25 
ans dans toutes les formes de mobilités ou encore 
l’organisation d’États généraux de la jeunesse, en 
partenariat avec le Parlement de Pantin. ©
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Premiers projets financés,  premiers projets lancés ! 

ACTION SOCIALE 

 Refonte du 
quotient familial 
Suite à l’adoption du budget 2026, la grille 
des tranches et le calcul du quotient fami-
lial sont en train d’être révisés afin de mieux 
prendre en compte les spécifités des foyers 
pantinois, tant au niveau de leurs revenus 
que de leur situation (familles monoparen-
tales, enfant en situation de handicap ou 
ascendant à charge...). Ces nouveautés seront 
soumises au vote dès le 25 juin, à l’occasion 
du prochain conseil municipal. Objectif : les 
appliquer dès la rentrée de septembre.

NATURE EN VILLE 

 Des espaces verts 
supplémentaires
Entre 2026 et 2032, la végétalisation de la ville 
va s’accélérer avec la création d’une dizaine 
d’espaces verts supplémentaires. Il y aura, bien 
sûr, le grand parc de l’écoquartier, le verdisse-
ment des Îlots 27 et Jacques-Brel , mais aussi 
celui des abords des Grandes-Serres, l’exten-
sion du parc Stalingrad, ou encore l’implanta-
tion, dès la fin de l’année, d’un nouvel espace 
vert paysager à l’angle des rues Courtois et 
Charles-Auray. À l’échelle de la commune, 
chaque réaménagement d’ampleur de l’es-
pace public donnera lieu à une végétalisation, 
tandis que des rues et des cours-jardins dans 
les écoles continueront à voir le jour.

SOBRIÉTÉ ÉNERGÉTIQUE 

 Rénovation 
thermique  
des bâtiments 
Mercredi 29 avril, le doublement 
de l’enveloppe consacrée à la réno-
vation thermique des bâtiments, et 
notamment celle des écoles, a été 
voté. Ainsi, la requalification des 
établissements scolaires bénéfi-
ciera de 1,1 million d’euros supplé-
mentaires dès cette année.

DÉMOCRATIE LOCALE 

 Parlement  
de Pantin 
La Parlement de Pantin permettra de 
renforcer la participation directe des habi-
tants à la vie de la cité. Déployé à l’échelle 
de la ville et dans chaque quartier, il offrira 
au plus grand nombre la possibilité de s’in-
former et de proposer des projets et poli-
tiques publiques locales. 
De son côté, l’Observatoire des enga-
gements se réunira une fois par an pour 
présenter le bilan annuel de la mise en 
œuvre des projets de la mandature. 
Le 29 avril, des crédits ont été accordés afin 
de commencer à définir les contours de ces 
instances.

ÉDUCATION 

 Un Atsem  
par classe 

Priorité à l’enfance et à l’éducation lors de 
cette mandature avec l’embauche, dès la 
rentrée prochaine, de cinq agents terri-
toriaux spécialisés des écoles maternelles 
(Atsem) supplémentaires. En septembre, 
chaque classe de moyenne section des 
établissements situés en réseau d’éducation 
prioritaire (REP) et réseau d’éducation priori-
taire renforcé (REP+) bénéficiera ainsi de son 
propre Atsem, au lieu d’un pour deux classes 
actuellement. À la rentrée 2027, l’intégralité 
des moyennes sections de la ville accueille-
ront un Atsem.
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PLAN ALERTE CANICULE
Personnes de 65 ans et plus ou en situation de handicap 
Faites-vous connaître !  

Périodes d’absences entre juin et septembre  
(si vous les connaissez)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Dans le cas contraire, vous pouvez les communiquer plus tard. 

Personne à contacter en cas d’alerte 
Nom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tél. fixe      
Tél. port.  
Tél. pro.    

Votre gardien  (si vous en avez un)
Nom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Tél. fixe    

Tél. port.  

Nom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Date de naissance  
Adresse complète  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tél. fixe      
Tél. port.  

Votre médecin traitant  
Nom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Tél. fixe   

Pouvez-vous sortir seul(e) ?    ❑ oui ❑ non 
Avez-vous la télé-assistance ?  ❑ oui ❑ non
Êtes-vous suivi(e) par un service à domicile ? ❑ oui     ❑ non
Lequel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tél. fixe   

pantin.fr
Formulaire à faire parvenir au Pôle Prévention, Santé, Handicap
84/88, avenue du Général-Leclerc  | 01 49 15 38 40
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EN QUELQUES MOTS

Handicap   

PARTICIPEZ À LA COMMISSION 
COMMUNALE D’ACCESSIBILITÉ

La Commission communale d’ac-
cessibilité (CCA), une instance de 
concertation créée en 2007, se 
tiendra, cette année, mercredi 16 
septembre, de 14 à 17 heures, à l’es-

pace Cocteau (10-12, rue Cornet). 
Elle réunira des habitants, des repré-

sentants de la ville, du tissu associatif et 
du secteur médico-social. Au programme lors de 
cette séance plénière : un état des lieux de l’accessi-
bilité des espaces publics, du bâti, de la voirie et des 
transports en commun du territoire. Deux ateliers 
de concertation, sous forme de groupes de travail, 
seront ensuite organisés autour des thématiques 
« L’accessibilité et la mobilité dans l’espace public 
communal » et « L’inclusion sociale et la participa-
tion à la vie locale des personnes en situation de 
handicap  ». Envie d’intégrer la CCA ? Vous avez 
jusqu’au 3 juillet pour vous inscrire !

 Inscription : par e-mail à preventionsante@
ville-pantin.fr ou par courrier en écrivant au 
pôle Prévention, santé et handicap (84-88, 
avenue du Général-Leclerc, 93 500 Pantin). 
Préciser, dans votre demande, le groupe de 
travail que vous souhaitez intégrer.

Artothèque   

BIENTÔT UNE ŒUVRE DANS VOTRE SALON ?

©
 IS

to
ck

Vous rêvez de partager gratuite-
ment votre quotidien avec une œuvre 
d’art  ? C’est possible à Pantin depuis 
2021, grâce à l’artothèque. Son prin-
cipe est simple : la ville, soucieuse de 
démocratiser l’accès à l’art contem-
porain, prête, pour une durée de 
six mois, une sélection de 70 créa-
tions (peintures, dessins, estampes, 
photos…) issues du Fonds municipal 
d’art contemporain (FMAC-P), lequel 
regroupe plus de 300 œuvres signées 
d’artistes locaux. « Nous avons une 
cinquantaine d’emprunteurs réguliers, 
des habitants ou des personnes travail-
lant à Pantin », explique Marie-Sophie 
Amasse, responsable du patrimoine 
matériel de la ville.
Et si vous tentiez l’expérience ? Pour 
se lancer, il suffit de se présenter au 
centre administratif, jeudi 11 juin, entre 
18 heures et 20 h 30, muni d’un justifi-
catif de domicile de moins de trois mois 
(ou d’un justificatif de travail à Pantin), 
d’une pièce d’identité et d’une attesta-
tion d’assurance habitation.

 Jeudi 11 juin, de 18.00 à 20.30, 
centre administratif (84-88, avenue 
du Général-Leclerc).
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Baignade Diderot   

OUVERTURE IMMINENTE ! 
Aux Quatre-Chemins, le bassin de baignade Diderot, une pépite de fraîcheur devenue un incon-
tournable des étés pantinois, ouvrira ses portes au public dès le 15 juin cette année. Après 
avoir fait le plein de baigneurs l’été dernier, cet espace de 730 m2 sera accessible tous les jours 
jusqu’au 31 août (voir horaires ci-dessous).
Autre nouveauté de cette saison 2026 : l’organisation, à partir du 4 juillet, d’activités pédago-
giques encadrées le matin. « Elles seront proposées, sur des créneaux non ouverts au public, par 
le Centre communal d’action sociale, les centres de loisirs ou les maisons de quartier », précise 
Halim Hallou, responsable du pôle Sports de la ville.

Quelques règles à respecter
Sur les plages d’ouverture au public, comme sur celles dédiées aux activités encadrées, un 
certain nombre de règles sont à respecter. Il est ainsi interdit de fumer ou de vapoter. Les 
enfants doivent être accompagnés d’un adulte. Pour des questions d’hygiène, chacun doit 
passer par la douche et le pédiluve avant d’entrer dans l’eau. Il est enfin obligatoire de porter 
un bonnet et un maillot de bain.
La surveillance du bassin, qui peut accueillir simultanément jusqu’à 90 baigneurs*, est assurée 
par un maître-nageur sauveteur et deux encadrants titulaires du Brevet national de sécurité et 
de sauvetage aquatique, parfois épaulés par un éducateur sportif.
* Selon les conditions réglementaires déterminées par les maîtres-nageurs. En fonction de l’affluence, une 
rotation toutes les 45 minutes pourra être mise en place.

 Du 15 juin au 3 juillet, en semaine : de 19.00 à 21.30 (tout public) ; le week-end : de 
14.00 à 20.00.

 Du 4 juillet au 31 août, en semaine : de 10.30 à 12.00 (public encadré) et de 14.00 
à 18.00 ; le week-end et les jours fériés (tout public) : de 14.00 à 20.00 ou de 17.00 à 
21.00 en cas de canicule. 

 Parc Diderot : 47, rue Gabrielle-Josserand. Gratuit.

Vide-greniers   

PANTIN TIENT  
SA BROCANTE
Le vide-greniers de printemps se tiendra 
dimanche 14 juin, de 9 à 18  heures, 
place de l’Église, en présence de 260 
exposants. De quoi faire de bonnes 
affaires dans une ambiance conviviale. 
Une offre de restauration sera en effet 
proposée sur place par plusieurs associa-
tions (Femmes du monde cœur ouvert, 
La Factory des talents, Secours popu-
laire, Dioubau...), mais aussi par le Lab’, 
la structure d’accueil municipale dédiée 
aux 16-25 ans.

 Dimanche 14 juin, de 9.00 à 18.00, 
place de l’Église.

Deux fois par an, AIDES, première association française de lutte contre le VIH/Sida, organise une grande 
braderie de la mode à Pantin, où se situe son siège social. Des événements qui lui permettent de financer 
ses activités de prévention, d’accompagnement et de plaidoyer. 
L’édition de printemps se tiendra du 4 au 7 juin aux Magasins généraux. Avec des rabais allant jusqu’à 70 % 
sur des vêtements et accessoires d’une centaine de grandes marques, parmi lesquelles agnès b., Balmain, 
Dr. Martens ou Sandro, ce moment est toujours très attendu des fashionistas !
Le mot d’ordre de cette édition, parrainée par le mannequin Yassin Chekkouh et la créatrice Jeanne Friot, 
ajoute encore à son charme : « Soutiens la mode qui soutient l’amour. » « Au travers du visuel, conçu béné-
volement par BETC, d’un baiser entre Yassin Chekkouh, porteur du VIH, et la romancière et mannequin Clara 
Benador, nous mettons l’accent sur le fait qu’une personne séropositive sous traitement ne transmet pas le VIH », 
précise l’association.

 Les 4 et 5 juin, de 11.00 à 19.00, et les 6 et 7 juin, de 11.00 à 18.00, aux Magasins généraux (1, rue 
de l’Ancien-Canal). 
Pour réserver un créneau : www.billetweb.fr/la-grande-braderie-de-la-mode-aides.
Un don d’entrée de 2 euros par personne est demandé.

Solidarité   

LA BRADERIE AIDES EST DE RETOUR
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VIE DES QUARTIERS

Après les Courtillières le 23 mai, les quartiers Mairie-Hoche et Quatre-Chemins 
s’apprêtent à vibrer au rythme de leur fête annuelle, les 20 et 27 juin. 
Demandez les programmes !   Guillaume Théchi

Fêtes de proximité 
Rendez-vous les 20 et 27 juin

Mairie-Hoche part en voyage
Samedi 20 juin, la place Olympe-de-Gouges vibrera au rythme 
des cultures du monde à l’occasion d’Ourcq en fête, organisé par 
la maison de quartier Dalida. Cette année, les pays du globe seront 
à l’honneur, en écho à l’esprit universel de la Coupe du monde 
de football qui se déroulera, cet été, outre-Atlantique. « Nous pro-
poserons un voyage culturel à travers des activités et de la musique », 
résume Wodiouma Sylla, le responsable de la maison de quartier.
Afin de favoriser les rencontres, cette édition s’appuie sur la 
participation des habitants, invités à contribuer à la program-
mation et à l’ambiance. Dès 16h30, le public pourra profiter de 
stands associatifs, ainsi que de nombreuses animations desti-
nées aux enfants (jeux, maquillage…). 

Karaoké et concert
À partir de 19 heures, place à un pique-nique géant accompagné 
d’un DJ set aux sonorités du monde. La soirée se poursuivra à 
20h30 avec des animations musicales ouvertes à tous. Karaoké 
et concert semi-professionnel viendront ainsi clôturer cette 
journée festive.  
Enfin, pour se rafraîchir tout au long de l’événement, une 
buvette sera tenue par des associations locales. 

 Samedi 20 juin, de 16.30 à 22.30, place Olympe-de-Gouges.

Les Quatre-Chemins, d’île en île
« Cette année, nous avons imaginé un voyage à travers des îles sym-
boliques, résume Lisa Barachin, responsable de la maison de 
quartier Assia-Djebar. L’idée est de créer plusieurs espaces : la scène 
sera l’île aux artistes ; la buvette, l’île aux délices ; le stand photo, l’île 
aux souvenirs ; le stand petite enfance et théâtre, l’île aux enfants… »
Dès 15 heures, le parc Diderot se transformera en un vaste ter-
rain de jeux. Petits et grands pourront en effet profiter d’un large 
éventail d’activités : tyrolienne, tournois sportifs ou initiation 
au jardinage. Un vide-dressing, un espace de dons et de troc de 
jeux, mais aussi un spectacle de derbouka donné par les enfants 
de l’accompagnement à la scolarité, des ateliers de cirque et un 
spectacle de Guignol viendront compléter le programme. 

Concerts et cinéma
À partir de 19h30, place aux concerts et à la tant attendue élec-
tion de Miss et Mister 4 Chemins. Programmée à la tombée de 
la nuit, la projection en plein air du film Rio prolongera la fête 
jusqu’à 23h30. Si vous souhaitez prendre part à l’organisation, 
contactez la maison de quartier. Votre aide sera précieuse.  

 Samedi 27 juin, de 15.00 à 23.30, parc Diderot (47, rue 
Gabrielle-Josserand). 
Pour participer :  01 49 15 39 10.

Un concert 
clôturera Ourcq 
en fête.

Cette année, la fête de quartier 
des Quatre-Chemins aura lieu au 
parc Diderot.
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PANTIN, LA FÊTE

Pantin, la fête revient les 6 et 7 juin avec tous les 
ingrédients qui font son succès depuis 25 ans :  

de nombreuses animations, la kermesse nautique, le salon 
Pantin boit bio et la brocante des enfants.    Guillaume Théchi
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Blanc, rouge, rosé…
La neuvième édition du salon Pantin 
boit bio, réunira, les 6 et 7 juin, sur le 
parvis du théâtre du Fil de l’eau, 30 
vignerons certifiés bio ou en conversion.

Munis de leur verre de dégustation, les 
amateurs pourront goûter tous les crus 

proposés par les exposants, avant de faire leur 
choix. Pour accompagner ces cépages, de la 
charcuterie et des plats italiens, ainsi que des 
assiettes de fromage seront proposés. Côté 
animations, Mademoiselle Jaja, œnologue que 

l’on ne présente plus, conduira des ateliers, tandis 
qu’une démonstration de danse en ligne sera 
organisée dimanche 7, de 15h30 à 16h30.

 Samedi 6 juin, de 14.00 à 20.00, et 
dimanche 7, de 11.00 

à 17.30 (arrêt des 
ventes 30 minutes 

avant la 
clôture). Parvis 
du théâtre du 
Fil de l’eau (20, 

rue Delizy). Verre 
de dégustation : 
5 euros. 

Pantin & Moi : découvrez ce qui nous lie 
Cette année, dans le cadre de sa campagne Pantin & Moi, la ville a invité les habi-
tants à raconter le lien qui les unit à leur commune, à travers une grande collecte 
ouverte à toutes les formes d’expressions artistiques. Dessins, poèmes, chansons, enre-
gistrements vocaux, photographies, vidéos, sculptures… touchants, drôles, poétiques ou spontanés, ces 

témoignages protéiformes ont en commun de mettre en lumière l’attachement unique des Pantinois à leur territoire. 
Les 6 et 7 juin, place à la révélation de ces récits au moyen d’une exposition XXL. Mais l’histoire ne s’arrêtera pas là puisque, 
durant tout le week-end, vous pourrez, vous aussi, exprimer votre relation avec Pantin en passant par le studio vidéo ou la cabine 
téléphonique installés sur le stand de la direction de la Communication où il sera également possible de déposer un témoignage 

écrit ou dessiné. De quoi dresser un portrait collectif et vivant dans lequel chacun pourra se reconnaître…

 Le 6 juin, de 14.00 à 18.00, et le 7, de 14.00 à 18.30, place de la Pointe (à l’entrée de la fête).

Que la fête recommence ! 
Attention, édition anniversaire ! Cette année marque en effet 25 ans de festivités sur 
les berges du canal. Née en 2001, sous la forme d’un carnaval au bord de l’eau, Pantin, 
la fête est devenue, au fil du temps, « un week-end qui célèbre la force du collectif, le 
lien social et la diversité dans notre ville, explique Charline Nicolas, adjointe au maire 
déléguée à la Culture, à la Ville joyeuse et créative et aux Mémoires collectives. Cela 
est le fruit d’une volonté politique, mais aussi celui du travail des agents municipaux. »
Samedi 6 juin, les animations débuteront dès 11h30, par un grand pique-nique 
intergénérationnel organisé quai de l’Ourcq, pour s’achever à 22h30, place 
de la Pointe, avec des concerts et des DJ sets. Dans l’intervalle, une succession 
de temps forts, parmi lesquels la Parade des centres de loisirs (à 14h00) ou la 
kermesse nautique (de 14h15 à 18h00). Du côté des animations, ateliers créatifs, 
jeux de plein air, trampolines, parcours d’accrobranche, mur d’escalade et, bien 
sûr, la célèbre faucheuse, prendront leurs quartiers place de la Pointe.  
Dimanche 7, le Village des tout-petits ouvrira dès 10 heures, avec sa mini ferme, 
ses parcours de motricité et ses jeux d’eau, tandis que les animations reprendront à 
14 heures, avec, en prime, la traditionnelle brocante des enfants qui se déploiera le 
long du quai de l’Aisne.
« Passer dans les coulisses en tant que conseillère municipale déléguée aux Manifes-
tations et à la Ville festive : une joie, un challenge, celui d’honorer ce que j’ai vécu 
jusqu’à présent et de poursuivre mon engagement, pour célébrer la beauté de la 
diversité de Pantin ! », conclut Naïma Touil.

 Pantin, la fête : samedi 6 juin, de 11.30 à 22.30, et dimanche 7, de 10.00 
à 18.30, place de la Pointe, square du 19-mars-1962, quai de l’Aisne et 
chemin de halage.

 Brocante des enfants : dimanche 7 juin, de 14.00 à 
18.00, quai de l’Aisne (entre l’école Saint-Exupéry et la rue 
de la Distillerie).
 Programme complet : sortir.pantin.fr.

Afin de faciliter l’accès à la fête, des navettes relieront les 
Courtillières à la place de la Pointe. 
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Fantastique robotique !
AubracTech93, un club aux multiples vertus

Nous les avions suivis l’an passé après leur cinquième 
place et le Prix coup de cœur des juges au concours 
First Tech Challenge. Depuis, le club de robotique 
AubracTech93 a bien grandi. Ses membres, de plus 
en plus nombreux, sont en effet repartis de plus 

belle cette année en remportant, le 14 février, la deuxième place 
régionale de cette compétition internationale. Ce jour-là, ils 
ont également décroché le Prix du design et celui de l’alliance 
finaliste. « Cette expérience, qui les a amenés à concevoir un robot 
ramasseur de balles, a été très formatrice, tant sur le plan technique 
qu’humain », se félicite Yacine Bouaziz, professeur de sciences 
industrielles de l’ingénieur et fondateur du club. 
Ouvert à toutes les filières du lycée, le club robotique a été créé 
il y a deux ans. Chaque jeudi, il accueille, au sein du fab lab 
de l’établissement, 30 élèves, dont environ 30  % de filles. « Je 
l’ai rejoint cette année par curiosité, raconte Sirine, 15 ans, élève 
de première générale qui rêve de devenir astrophysicienne. 
Travailler ensemble sur des projets concrets me motive au point de 
venir durant les vacances scolaires. » 

La mécanique de la réussite
« Les élèves conçoivent, testent et améliorent leur projet en équipe et 
développent leurs compétences en conception assistée par ordina-
teur, programmation, impression 3D et découpe laser. Ce club est un 
véritable atout pour leur parcours scolaire car il leur permet aussi de 
progresser en français et en anglais, grâce aux présentations orales et à 
la recherche de sponsors qui nécessite de rédiger », expliquent Yacine 
Bouaziz, Hervé Bordin et Youcef Hamdad, enseignants en S2I. 
Laetitia Loubat, proviseure du lycée, résume : « AubracTech93 
a fédéré les équipes pédagogiques et administratives de l’établisse-
ment. Nous suivons ses membres, les soutenons de près et sommes 
fiers de leur investissement considérable. Leur savoir-être et leur 
persévérance sont inspirants. »  

 Toutes les infos sur la page Instagram :  
@techmaster28063.

Mercredi 13 mai, le club robotique du lycée Aubrac a remporté 
l’étape régionale de la compétition académique Course en Cours et 
s’est qualifié pour la finale nationale qui s’est déroulée le 27 mai.

JEUNESSE 

Les Brésiliens de Pantin récompensés !
Ils l’avaient soigneusement préparé, élaboré et restitué à la salle Jacques-Brel en février (notre photo). Ce 
projet de voyage solidaire à Fortaleza (Brésil), auquel ont pris part une dizaine d’habitués des antennes 
jeunesse de la ville en octobre dernier, vient de remporter le prix Innov’Jeunes de la Caisse d’allocations 
familiales (CAF) de Seine-Saint-Denis qui « met en lumière les initiatives portées par et pour les jeunes du 
département », souligne Fouzia El Madkour, chargée de développement à la CAF. « Cette distinction 
récompense aussi l’association pantinoise Wilcome qui nous a beaucoup aidés et représente un bel accom-
plissement collectif », estime Katriona, étudiante de 18 ans qui a fait partie de l’aventure.

Au lycée Lucie-Aubrac, un club rassemble une trentaine d’élèves pleinement 
engagés dans des projets portant sur la robotique, l’intelligence artificielle et 
l’innovation. Sa réussite fédère et dynamise tout l’établissement. Présentation.   Guillaume Théchi
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Fantastique robotique !
AubracTech93, un club aux multiples vertus

Vous préparez la rentrée ?

FAITES VOS  
DÉMARCHES !
CALCUL DU QUOTIENT FAMILIAL  
(RÉ) INSCRIPTION AUX TEMPS PÉRISCOLAIRES

DU 22 JUIN AU 31 AOÛT
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RENTRÉE 2026

pantin.fr Information  
01 49 15 37 41

Programme des

sorties
SENIORS

PÔLE AIDES  
ET ANIMATIONS - CCAS

JUILLET AOÛT
LUNDIS 6 / 13 / 20 / 27 JUILLET 
TENNIS DE TABLE, BADMINTON, RENFORCEMENT 
MUSCULAIRE 
Séances adaptées à un public senior*. 
De 10h30 à 12h • Gymnase Hasenfratz, 77, av. de la Division-
Leclerc • Prévoir tenue confortable et bouteille d’eau • Arriver 
10 minutes avant • 20 places
MARDIS 7 JUILLET / 4 AOÛT 
JOURNÉE À LA MER 
À Courseulles-sur-mer, sur la Côte de Nacre.
6h • Piscine Alice-Milliat (départ en car) • 7€ / 6€ / 4€ / 3€ • 
Prévoir affaires de plage, budget pour repas • 50 places
MERCREDI 8 JUILLET 
EXPLORER PANTIN : LA MAISON REVEL
(Re)découvrez le pôle de valorisation dédié aux métiers d’arts. 
14h à 16h • Maison Revel, 56, av. Jean-Jaurès • Gratuit • 20 places
MERCREDIS 8 / 15 / 22 / 29 JUILLET 
MARCHE
Séances adaptées à un public senior*.
De 10h30 à 12h • Gymnase Hasenfratz, 77, av. de la Division-
Leclerc • Prévoir tenue confortable et bouteille d’eau • Arriver 
10 minutes avant • 20 places
VENDREDIS 10 / 17 / 24 / 31 JUILLET 
AQUAGYM
Séances adaptées en plein air*.
De 10h30 à 11h15 • Bassin Diderot, 130-140, av. Jean-Jaurès 
• Prévoir maillot et bonnet de bain, serviette, chapeau, crème 
solaire • Arriver 10 minutes avant • 20 places
MERCREDI 19 AOÛT
LES FLÂNERIES DE NOÉMIE
Exposition We are [still] here au Petit Palais puis promenade au 
Jardin des Tuileries jusqu’à la vasque olympique. 
14h à l’extérieur du métro Hoche • En transport en commun, 
prévoir ses titres de transport • Gratuit • 15 places

* Proposées par le service municipal des Sports

ATELIERS DE SEPTEMBRE
Les pré-inscriptions seront ouvertes de mi-juin à fin juillet (programme 
et formulaire au CCAS et à l’Espace Cocteau dès mi-juin).

INSCRIPTIONS 
Ouverture des inscriptions aux sorties de juillet et août le 15 juin, 
au CCAS ou en maison de quartier

pantin.fr
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+ d’infos : 
01 49 15 40 15
ccas-animations@ville-pantin.fr
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Ce premier épisode de notre série de portraits des adjoints au maire et conseillers municipaux 
de la majorité nous emmène à la rencontre de Nadia Azoug, première adjointe 
déléguée au Parlement de Pantin et à la Démocratie locale, qui sera épaulée 
par Scandar Ghdas, conseiller municipal en charge de l’Initiative citoyenne, de 
l’Observatoire des engagements et de la Politique de la ville. Ensemble, ils feront 
vivre « comme jamais » la participation citoyenne et combattront sans relâche les inégalités.
De son côté, Charline Nicolas, troisième adjointe déléguée à la Culture, à la 
Ville joyeuse et créative et aux Mémoires collectives, travaillera avec quatre 
conseillers municipaux : Naïma Touil, en charge des Manifestations et de la Ville festive ; 
Olivier Monlouis, délégué aux Sports ; Leïla Zlassi, chargée de la Vie associative, et Demba 
Dramé, délégué aux Espaces de baignade et aux Espaces sportifs urbains. Leur mission ? 
Faire de Pantin un territoire toujours plus dynamique et émancipateur où le vivre-ensemble 
n’est pas un vain mot. Rencontres.    Guillaume Gesret

QUI SONT NOS ÉLU·ES ?

Un mandat au service des Pantinois 

Nadia Azoug
La participation au cœur

« Les décisions pour Pantin ne doivent pas être prises uniquement 
dans les bureaux de la mairie », affirme Nadia Azoug. Celle qui 
a participé au Forum de Porto Alegre en 2005 et qui a piloté la 
première Convention citoyenne pour le climat d’Est Ensemble en 
2022 est, de fait, une fervente partisane de la démocratie partici-
pative et de l’éducation populaire. 
Durant ce mandat, la première adjointe ambitionne ainsi de créer, 
avec les habitants, le Parlement de Pantin dans le but de les asso-
cier « comme jamais » à la définition des politiques publiques. « Ils 
sont les premiers experts de leur ville. Je les invite à s’emparer de 
cette instance pour contribuer aux décisions locales. Car s’ils ne s’oc-
cupent pas de la politique, c’est la politique qui s’occupera d’eux ! » 
Nadia Azoug sait que cela ne se fera pas sans frottements. « Certes, 
ce n’est pas la solution de facilité mais les élus doivent changer de 
logiciel et l’administration ne doit pas se sentir dépossédée. Il n’y 
aura pas de “sachants” : nous laisserons la place à la complexité et 
au lâcher-prise. L’enjeu de ces débats, où forcément on ne sera pas 
tous d’accord, est d’atteindre une société plus fraternelle. » 

Une vie d’engagements 
Ce défi ambitieux enthousiasme cette universitaire de 61 ans qui 
a eu mille vies. Son engagement militant remonte aux années 
80, époque à laquelle elle s’implique dans la première Marche 
pour l’égalité des droits civiques et contre le racisme. Elle intègre 
ensuite les mouvements pour la reconnaissance de la banlieue. 
La décennie suivante, Nadia Azoug pose les bases, avec d’autres, 
des principes de l’économie sociale et solidaire à Pantin, avant 
d’embrasser une carrière internationale au sein d’organisa-
tions non gouvernementales (ONG). Cette fille d’un combat-
tant du FLN, biberonnée à la politique dans le café ouvrier que 
ses parents tenaient à Ivry-sur-Seine, défend alors les droits des 
enfants des rues en Algérie, au Liban, au Sénégal, en Afrique du 
Sud ou encore dans la bande de Gaza. « Ensuite, je me suis engagée 

en politique en réaction au score de Jean-Marie Le Pen en 2002. Aline 
et Jacques Archimbaud m’ont convaincue de rejoindre les écologistes, 
eux qui prônaient une écologie pour toutes et tous. »
En 2008, Bertrand Kern lui confie le portefeuille de la Jeunesse. Elle 
lance alors les Assises de la jeunesse, crée le Lab’ et le Bafa citoyen. 
Après un passage dans l’opposition en 2014, au cours duquel elle 
fonde le collectif Écobul, Nadia Azoug rejoint le groupe majoritaire 
en 2020. 

Nadia Azoug,
1ère adjointe au maire, 
déléguée au Parlement 
de Pantin et à la 
Démocratie locale
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QUI SONT NOS ÉLU·ES ?

Un mandat au service des Pantinois 

Scandar Ghdas
Se donner à fond(s) !

« Soit j’y vais à fond, soit je n’y vais pas ! », 
confie, en préambule, Scandar Ghdas qui, à 
28 ans, fait ses premiers pas dans la vie poli-
tique locale. Et le nouveau conseiller muni-
cipal compte bien défendre les mesures 
proposées par Générations engagées ! « En 
ce qui concerne la délégation de la Politique de 
la ville, je mets toute mon énergie à la création, 
d’ici à 2028, d’une régie de quartier à l’Îlot 27. 
Elle permettra à la fois de redynamiser ce quar-
tier prioritaire et de créer de l’emploi local. »
Ce professeur d’économie, qui enseigne 
dans un lycée de Bobigny, souhaite égale-
ment créer un fonds de dotations nourri 
par les acteurs du territoire qui, de la sorte, 
pourront soutenir les initiatives citoyennes. 
« J’ai fondé l’association Jeunesse dorée en 
2023 et je sais l’importance de rassembler des 
financements pour mener à bien des projets. » 

Pour une co-construction citoyenne
Pour combattre la défiance à l’égard de la 
politique, Scandar Ghdas désire aussi créer un 
Observatoire des engagements qui consistera 
à rendre compte, point par point, de la mise 
en œuvre des promesses de campagne. « Si 
nous ne faisons pas de bilans annuels auprès 
des habitants durant notre mandat, nous 
alimenterons la défiance », explique celui qui 
souligne le risque d’un désengagement des 
jeunes vis-à-vis de la politique. « Les méthodes 
classiques ont échoué. Il est temps d’inventer de 
nouveaux modèles pour co-construire vraiment 
avec les citoyens », conclut-il. 

Scandar Ghdas,
Conseiller municipal  délégué à 
l’Initiative  citoyenne, à 
l’Observatoire des engagements 
et à la Politique de la ville

Charline Nicolas
Cultures communes

« Le local offre le plus beau des mandats, sourit Charline Nicolas quand on l’in-
terroge sur sa motivation à poursuivre l’aventure au sein de l’équipe munici-
pale. La dynamique du mouvement citoyen Pantin au cœur durant la campagne 
a également été galvanisante. »
Âgée de 48 ans, Charline Nicolas siège au conseil municipal de Pantin depuis 
2014, d’abord en charge du commerce, puis du développement durable et, 
enfin, de la culture, du patrimoine et de la mémoire. « J’ai le sentiment d’être 
utile. J’éprouve beaucoup de plaisir à accomplir des projets pour Pantin et ses 
habitants. C’est parfois difficile, mais c’est toujours très gratifiant. » À l’aube de 
ce troisième mandat, l’adjointe se réjouit de la composition de la nouvelle 
équipe municipale, « plus représentative des habitants » et « libérée des carcans 
que peuvent parfois créer les partis politiques ». Selon elle, ces nouvelles têtes 
peuvent « apporter de l’étonnement, de l’esprit critique et bousculer sainement les 
habitudes ». Et de préciser : « Un de mes rôles consistera à transmettre mon expé-
rience aux nouveaux élus. Au sein du pôle Ville joyeuse et créative, je m’occuperai 
de la culture, du patrimoine, des mémoires et de la place du jeu dans la ville. Je serai 
également en appui de mes collègues du pôle concernant les politiques dont ils ont 
la délégation – sports, vie associative, baignades urbaines, fêtes – et garante de la 
cohérence et de la transversalité de notre action dans ces domaines. Nos objectifs 
d’émancipation de chacun et de création de liens sociaux seront nos boussoles. » 

Les liens de la créativité
L’intitulé de sa délégation peut surprendre. Et c’est le but ! « En mettant en avant 
la créativité, nous revisitons le mot culture. Chacun, amateur comme artiste confirmé 
– et ils sont nombreux à Pantin ! –, peut s’approprier cette notion. C’est aussi une 
manière de s’affranchir du débat autour de la culture qui serait, aux yeux de certains, 
nécessairement élitiste. » Quant à l’adjectif « joyeuse », il renvoie tout simplement 
au goût de la fête et aux manifestations artistiques, ludiques, sportives et associa-
tives qui rassemblent les Pantinois. « Aujourd’hui, les habitantes et habitants plébis-
citent ces moments joyeux, propices à tisser des liens. Ils font partie de l’identité de 
notre ville et ils doivent plus que jamais être soutenus. » 

Charline Nicolas réfléchit 
ainsi à lancer une nouvelle 
manifestation autour de l’art 
contemporain dans l’espace 
public, inspirée du km de 
danse qu’elle a contribué à 
mettre en place, ou à créer 
une carte culture à l’échelle 
de la ville. Son autre grand 
dossier concerne la réno-
vation du théâtre du Fil de 
l’eau, après son acquisition 
par la ville lors du mandat 
précédent : « Elle permettra 
de donner naissance à un lieu 
plus ouvert d’un point de vue 
architectural et de disposer 
d’un espace ressource dédié 
aux amateurs et aux artistes 
professionnels. » 

Charline Nicolas,
Adjointe au maire déléguée à la 
Culture, à la Ville joyeuse et créative 
et aux Mémoires collectives
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QUI SONT NOS ÉLU·ES ? / PÔLE VILLE FESTIVE ET CRÉATIVE

Demba Dramé
Tout baigne ! 

Demba Dramé est l’un des nouveaux visages de l’équipe municipale. Cet 
entrepreneur de 36 ans, spécialisé dans la production audiovisuelle, s’im-
plique dans la vie de son quartier, les Courtillières, depuis quelques années. 
« Avec mes amis d’enfance, on s’est demandé, une fois devenus “grands”, ce que 
l’on pourrait faire pour les habitants du quartier. De ces discussions est née l’as-
sociation Bob’art qui initie les jeunes aux métiers de l’audiovisuel. » 
En 2021, Demba Dramé saisit une autre opportunité offerte aux citoyens 
pantinois : il prend part au budget participatif. Son idée de créer un city-
stade dans le secteur des Fonds d’Eaubonne devient lauréate de cette édition 
et obtient un financement. « Ce terrain a été inauguré en 2023. Depuis, il est très 
fréquenté. Il s’y passe plein de choses, c’est un succès ! »

Développer les espaces sportifs
Lui qui, de son propre aveu, ne se passionne pas vraiment pour la chose poli-
tique, a accepté de s’engager dans la campagne municipale après des échanges 
avec le collectif Générations engagées. « C’est la première fois que je mets les 
pieds dans l’arène politique, mais cela se passe naturellement. C’est un nouveau 
levier pour agir. » 
Demba Dramé a pour mission de développer les espaces de baignade et les 
espaces sportifs urbains. « Après la réussite du bassin du parc Diderot, nous 
souhaitons offrir de nouveaux points de baignade aux Pantinois, notamment 
dans le canal de l’Ourcq et aux Courtillières. » Concernant les espaces sportifs 
urbains, cet amateur de foot ne se limite pas au seul ballon rond. « L’idée est de 
répondre aux différentes envies des habitants. J’observe que le padel plaît beau-
coup, mais la demande peut être aussi un terrain de pétanque, des structures de 
street workout… Tout est possible ! »

Demba Dramé,
Conseiller municipal délégué 
aux Espaces de baignade et 
aux Espaces sportifs urbains

Naïma Touil
Pantin est une fête…  

« Le système politique n’a jamais été autant décrié. Beaucoup de citoyens sont 
déçus. Les taux d’abstention augmentent régulièrement lors des élections, ce 
que je comprends entièrement. Et pourtant, pour la première fois, j’ai choisi 
de sortir d’un système critique passif pour m’engager activement et ne plus 
attendre d’être représentée. » Naïma Touil a ainsi répondu présente lorsque 
le groupe Générations engagées, aux côtés des Écologistes, l’a invitée à 
rejoindre la campagne de Bertrand Kern. 
Déjà investie sur des maraudes et auprès de ses élèves, notamment allo-
phones, cette professeure de français est bien connue à Pantin. « Je vis dans 
cette ville depuis bientôt vingt ans. J’y compte de nombreux amis et, comme j’en-
seigne au lycée Lucie-Aubrac, et auparavant au collège Lavoisier, je rencontre 
beaucoup d’adolescents et de parents. »

La culture tous azimuts
En tant qu’enseignante, elle aime piloter des projets culturels tous azimuts 
– court-métrages, théâtre, podcasts… – avec les jeunes, convaincue que la 
culture est un outil efficace en faveur de l’égalité des chances. Dès lors, il n’est 
pas étonnant de retrouver Naïma Touil dans le pôle chapeauté par Charline 
Nicolas. « En rejoignant le pôle de la Ville joyeuse et créative, mon souhait est 
exaucé. Ma feuille de route consiste à développer et à accompagner la création de 
rendez-vous festifs ouverts à l’ensemble des habitants, de tous les quartiers. J’ai 
envie de rassembler les Pantinois, quels que soient leur âge, leur milieu social ou 
leur culture, afin qu’ils partagent des moments festifs comme autant de pauses 
dans leur quotidien. De cette façon, j’aimerais contribuer au dynamisme du tissu 
social : c’est mon nouveau challenge ! »

Naïma Touil,
Conseillère municipale
 déléguée aux Manifestations 
et à la Ville festive
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QUI SONT NOS ÉLU·ES ? / PÔLE VILLE FESTIVE ET CRÉATIVE

Leïla Zlassi
Le goût des autres

Leïla Zlassi, qui se décrit comme une « citoyenne engagée au sein de Pantin au 
cœur », découvre la vie politique en ce début de mandat. « Je n’ai jamais appartenu 
à un parti et c’est la première fois que je suis élue. » Bertrand Kern vient ainsi de lui 
confier la responsabilité de la vie associative locale, une délégation qui colle parfai-
tement à son caractère, elle qui « aime créer du lien et faire avec et pour les autres ». 
La nouvelle élue cultive le goût du collectif depuis toujours. Son parcours l’a 
conduite à représenter les intermittents du spectacle dans les années 2000 et 
à figurer à la tête d’associations de parents d’élèves des Quatre-Chemins. Plus 
récemment, elle a participé à la création du collectif Chœurs brisés qui soutient 
les enfants victimes de violences. 

Créer de nouvelles dynamiques
« Aujourd’hui, je m’engage à l’échelle locale pour défendre le vivre-ensemble et 
le formidable tissu associatif qui existent à Pantin, explique-t-elle. Nous voulons 
renforcer les liens entre les associations pour créer de nouvelles dynamiques. Je veil-
lerai également à ce que les partenariats entre la ville et ces structures profitent à 
tout le monde, dans tous les quartiers. »
Leïla Zlassi vit avec sa famille à Pantin depuis douze ans et se réjouit de rejoindre 
une équipe « composée de personnes aux profils différents et dont les horizons sont 
variés ». « Dans la vie, les choses ont du sens quand je les fais avec les autres… », 
commente celle qui poursuit une très belle carrière d’artiste lyrique. Elle fait en 
effet partie de l’ensemble musical Les Arts florissants qui se produit régulière-
ment à la Philharmonie de Paris. Cette soprano court ainsi les plus prestigieuses 
salles de concert du monde entier. 

Leïla Zlassi,
Conseillère municipale 
déléguée à la Vie
associative

Olivier Monlouis
Le sport pour tous ! 

Son attachement à l’intérêt général et au service public guide chacun de 
ses engagements. Arrivé à Pantin en 2011, Olivier Monlouis s’est d’abord 
investi en tant que délégué des parents d’élèves à l’école Sadi-Carnot, 
avant d’explorer le terrain politique. « L’école rassemble des familles 
diverses. Les représenter a été une expérience très formatrice. »  
En 2020, le militant écologiste figurait sur la liste portée par Bertrand 
Kern, alors candidat aux élections municipales, puis sur celle de Julien 
Bayou, tête de liste Europe-Écologie-Les Verts lors du scrutin européen. 
L’année suivante, il soutenait Nadia Azoug à l’occasion des élections 
départementales. « Je m’engage au sein du mouvement écologiste car je 
suis convaincu que l’on peut transformer la société et offrir des perspectives 
aux habitants. Lors de cette campagne électorale, je n’étais pas le seul à le 
croire ! J’ai ressenti un engouement pour la politique locale. »

Favoriser l’activité physique
Olivier Monlouis vient de se voir confier la délégation des Sports. Ce 
passionné du ballon rond, co-commissaire d’une exposition sur les 
origines du football africain présentée sur les grilles du parc des Courtil-
lières en 2018, a grandi aux côtés d’un père éducateur dans un club. « Je 
l’ai vu consacrer tout son temps libre au profit des jeunes. J’ai énormément 
d’estime pour les bénévoles qui œuvrent à la vie de ces structures. »
Le nouveau conseiller municipal, cadre dans la fonction publique, consi-
dère qu’à Pantin, les habitants disposent de nombreuses installations 
pour pouvoir pratiquer une activité physique. « Mon ambition est de 
rendre la pratique du sport encore plus accessible à toutes les générations et 
aux femmes, mais aussi aux personnes en situation de handicap et aux plus 
précaires », conclut-il.

Olivier Monlouis,
Conseiller municipal 
délégué aux Sports
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Des défis balle au pied, des ateliers de bien-être ou de 
remise en forme proposés par Sine qua non et Urban 
sport : il y en avait pour toutes les envies sportives, 
samedi 23 mai, à l’occasion de l’inauguration du 
nouveau city-stade Diderot qui, aux Quatre-Che-
mins, a réuni de nombreux habitants du quartier. Un bel 
équipement doté de deux terrains en accès libre : l’un 
dédié au foot urbain, l’autre au basket 3X3. 
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Pour sa cinquième édition, le km de danse, imaginé par le CND, a fait bouger des milliers de 
spectateurs, samedi 23 mai. Hip hop, popping, funk carioca, krump, gwoka guadeloupéen, danse 
traditionnelle khmère, rythmes chinois… à travers une vingtaine de tableaux chorégraphiés, des initia-
tions et une grande parade préparée avec des amateurs, tous les styles ont eu droit de cité sur les berges 
du canal. Une journée qui s’est conclue en beauté avec une battle et un DJ set. 

Let’s  
dance !
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EN IMAGES

Jeudi 30 avril, près de 450 personnes, dont beaucoup de jeunes et d’enfants 
des centres de loisirs, ont participé à la journée dédiée au handisport et au 
vivre-ensemble. Parmi les activités proposées au gymnase Maurice-Baquet : cécifoot, 
sarbacane et sports de balle en fauteuil. Une journée inclusive et joyeuse organisée par 
le pôle Jeunesse avec l’Association des paralysés de France (APF).

Vendredi 8 mai, jour anniversaire de la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale, le Printemps des 
cimetières, organisé au cimetière communal 
de la rue des Pommiers, a séduit les Pantinois, 
venus pour une visite mémorielle, libre ou guidée, 
portant sur les derniers grands conflits armés. En 
découvrant les statues, monuments et tombes, ils ont 
pu constater que le lieu était chargé d’histoire. Un jeu 
de piste était également proposé aux enfants.
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Mai, mois de la mémoire ! Vendredi 8, le maire, Bertrand Kern, a commémoré la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale au côté d’élus, d’anciens combattants, d’élèves de l’école Louis-Aragon et de l’Orchestre d’harmonie 
de Pantin (1). Lundi 11, le recueillement était à nouveau de mise, place Jean-Baptiste-Belley, où la cérémonie des 
mémoires de la traite, de l’esclavage et de leurs abolitions était organisée en souvenir des 15 millions 
de victimes du commerce triangulaire. Un hommage ponctué de danses et de contes traditionnels (2).

Une grande kermesse, avec manège, trampoline, sculptures de ballons, 
photobooth, activités sportives et petit train, un vide-greniers bien acha-
landé, mais aussi une séance de cinéma gratuite au centre culturel 
Nelson-Mandela, un karaoké et une guinguette-buvette : samedi 23 
mai, 800 petits et grands sont venus s’amuser à la fête des Cour-
tillières. L’occasion aussi d’inaugurer, en partenariat avec l’association 
Nénuphar, le nouveau jardin partagé du quartier.
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RÉNOVATION URBAINE

Ultimes arbitrages 
Îlot Jacques-Brel : on en parle mercredi 17 juin 

S itué au cœur des Quatre-Chemins et en lisière du 
futur écoquartier, l’Îlot Jacques-Brel s’apprête à 
bénéficier d’une requalification et d’un réamé-
nagement d’ampleur. Le projet proposé en 2025 
a fait l’objet d’une relance de la concertation à 

l’automne dernier. Cette dernière devra aboutir d’ici à la 
mi-septembre afin qu’il puisse être financé par l’Agence 
nationale pour la rénovation urbaine (Anru) et mis en 
œuvre en 2032.
« Ce calendrier est ambitieux et nécessite de nous accorder sur un 
projet sans tarder afin de pouvoir rénover, verdir et ouvrir ce quar-
tier qui compte de nombreux équipements publics et associatifs 
et occupe une place centrale en plein cœur des Quatre-Chemins », 
explique Julie Rosenczweig, adjointe au maire déléguée au 
Développement urbain durable et à l’Écoquartier.

Deux grands scénarios
Lors de la dernière phase de concertation, les habitants ont 
été invités à exprimer leurs idées et les besoins pour cet îlot 
au cours de plusieurs ateliers menés en fin d’année. Le 17 
décembre, ils ont également pu participer à des groupes de 
travail et à une visite du site en compagnie de Claire Schorter, 
l’architecte-urbaniste de l’agence LAQ en charge de l’aména-
gement de l’écoquartier. Des ateliers ont également réuni, 
en novembre et décembre, la communauté éducative et, 
en parallèle, les membres du Comité citoyen d’écriture. 
Composé de représentants des habitants, d’associations, 
du collectif Quatre-Chemins en commun, de la commu-
nauté éducative et des services municipaux, et animé par 
Claire Schorter, il visait  à établir des plans urbains alternatifs.
Les deux scénarios co-conçus de la sorte seront dévoilés 
mercredi 17 juin. Ils ont en commun de prévoir la création 
d’espaces verts, la construction de nouveaux logements et 
la rénovation lourde des bâtiments scolaires. L’un propose 
toutefois de maintenir la maternelle à son emplacement 
actuel, tandis que l’autre prévoit de regrouper tous les équi-
pements à usage éducatif au sein de l’école élémentaire 
Vaillant-Lolive.

L’Îlot 
Jacques-
Brel 
s’apprête à 
connaître 
une requali-
fication 
d’ampleur.

Priorité au désenclavement
« Chaque option a des avantages et des inconvénients qu’il 
convient maintenant d’évaluer », estime Claire Schorter. Dans 
un cas, par exemple, le regroupement des fonctions sco-
laires en cœur d’îlot permet de créer un mail piéton entre 
l’avenue Édouard-Vaillant et l’ancien collège Jean-Lolive. 
Quant au maintien de l’école maternelle à son emplace-
ment actuel, il présente certains avantages organisation-
nels. Quelle que soit l’option choisie, le désenclavement 
de l’Îlot Jacques-Brel est un invariant.

 Pour découvrir les scénarios et donner son 
avis : rendez-vous mercredi 17 juin, à 18.00, école 
maternelle Jean-Lolive (46, avenue Édouard-Vaillant).

Dans le sillage des concertations et des ateliers 
participatifs menés depuis 2025, deux scénarios 
ont été établis avec des représentants du 
secteur en vue du réaménagement et de 
la réhabilitation de l’Îlot Jacques-Brel, 
aux Quatre-Chemins. Ces propositions seront 
dévoilées – et débattues – mercredi 17 juin, à la 
faveur d’une réunion publique qui se tiendra à 
l’école maternelle Jean-Lolive.    Christophe Dutheil
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ESPACE PUBLIC

Après le comblement du passage souterrain des Quatre-Chemins, d’importants 
travaux sont en cours sur l’avenue Jean-Jaurès, entre la porte de La Villette 
et la rue Condorcet. La requalification tant attendue du carrefour devrait s’achever 
d’ici la fin de l’année. On fait le point.   Christophe Dutheil

Dernière ligne droite 
La requalification de l’avenue Jean-Jaurès s’accélère

T ronçon par tronçon, le conseil dépar-
temental de Seine-Saint-Denis pro-
cède, depuis plusieurs années, au 

réaménagement de l’ensemble de l’avenue 
Jean-Jaurès. L’ex-RN2 et actuelle RD932 part 

de la porte de La Villette, traverse Pantin et 
Aubervilliers, pour atteindre Aulnay-sous-
Bois. L’objectif ? Pacifier cette ancienne auto-
route urbaine, qui a longtemps absorbé un 
trafic quotidien intense et continu, et la rendre 

plus accessible aux piétons et aux cyclistes.
La requalification de cette artère départemen-
tale, longue de 12 kilomètres, a bien avancé sur 
la partie nord, entre La Courneuve et Fort d’Au-
bervilliers, puis entre cette station de métro 
et la rue Condorcet. Elle se poursuit actuelle-
ment entre cette voie et la porte de La Villette 
et les travaux approchent enfin de leur terme.

Pour un quartier apaisé
Sur cette dernière portion, les interventions 
ont débuté en 2024 par le comblement du 
passage souterrain au niveau du carrefour 
des Quatre-Chemins. Depuis fin 2025, elles 
concernent les quatre voies de circulation, 
ce qui peut entraîner des ralentissements en 
raison de la neutralisation de deux d’entre 
elles, et l’élargissement des trottoirs. Les pre-
mières bandes végétalisées ont également été 
installées, de même que des aménagements 
cyclables, conformes aux normes du réseau 
Île-de-France. 
Parallèlement, pour améliorer la performance 
des bus, les villes de Pantin et d’Aubervilliers, 
le département, Île-de-France Mobilités et les 
exploitants des lignes travaillent autour d’une 
expérimentation portant sur la création de 
couloirs dédiés à ces véhicules. 
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ÉTAT CIVIL MARS 2026
naissances MARIE-SAINT-GERMAIN Mathis - BODU Charlotte - AKABI Luqman - SOUQUIÈRE MARCHOU Adèle - HAQUETTE 
Madeleine

mariages ADJI Oscar & BANYONG APHO Joan - YIGIT Halil & DAGOT Charlotte

décès VIEGAS PEREIRA Carlos - PICON Monique, Maria - LAJOUX Monique, Jeanne - HAMMOUDI Mohammed - BOURBON Christian, Edmond, 
Roger - CHATEL Lucie, Françoise, Simonne - POTIER Sylvie, Francette - MENDY Auguste - DINH Ba Luc - MAHAMADOU Seydou - BENIGHIL Djida - 
ROUSSEAU Joëlle, Thérèse - MARCHADIER Yvette, Michelle, Marie, Jeanne - BOUHORMA Karim, Mohamed - VERVAEKE Martine, Jeanne, Louise - ATTELY 
Simone, Claudine - RACHEK Bilal - DUCROTOY Henri - GAY Gilles, Paul, Moïse - NGO YINDA Agnes - BOYER Michel, Maxime - SPICQ Dorothée, 
Bérangère, Caroline

Seuls les naissances et mariages pour lesquels les familles ont donné leur accord sont publiés dans cette rubrique.

La requalification de 
l’avenue Jean-Jaurès 
touche à sa fin.
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MOBILITÉS

Depuis début mai, la plupart des lignes de bus qui desservent Pantin ont changé 
d’opérateur. Transdev a en effet repris l’exploitation, pour le compte d’Île-de-
France Mobilités, du centre de bus Flandre. Mais il y a également du nouveau 
pour la navette 330, lancée en 2000 afin de faciliter les mobilités entre les Courtillières 
et le centre-ville : elle vient, elle aussi, de changer d’opérateur et passe au tout-électrique. 
On fait le point.   Christophe Dutheil

Du nouveau du côté des bus
L’offre de mobilité évolue 

Transdev prend le volant

La 330 passe à l’électrique
Depuis le 2 mai, la ligne 330 est exploitée par Paris 
Seine Mobilités, une filiale de la RATP. Ce change-
ment d’opérateur n’a aucune incidence sur le trajet, 
les horaires et la fréquence de passage des véhicules qui 
desservent tous les quartiers de la ville, et notamment 
les Courtillières et le Petit-Pantin. Il s’accompagne 
cependant d’un renouvellement du matériel roulant : 
des petits véhicules 100 % électriques remplacent pro-
gressivement les anciennes navettes, en butte à des 
pannes récurrentes. Mieux adaptés aux besoins des 
personnes âgées ou à mobilité réduite, ils continuent 
de compléter le réseau existant de lignes régulières.

 Pour connaître les horaires de passage : 
téléchargez l’application Zenbus.

Pour toute information sur les lignes opérées par Transdev et anticiper vos trajets : 
 Installez l’application Île-de-France Mobilités (sur smartphone).   Consultez le site iledefrance-mobilites.fr.  Composez le  0800 10 20 20 (appel gratuit).
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Dans le cadre de l’ouverture à la 
concurrence des lignes de bus fran-
ciliennes, le groupe Transdev s’est vu 
attribuer, par Île-de-France Mobilités, 
l’autorité organisatrice des transports 
dans la région, l’exploitation des 19 
lignes du secteur dit de « l’Ourcq », 
lequel couvre principalement les 
villes de Pantin, Bobigny, Montreuil, 
Les Lilas, Drancy, Bagnolet, Bondy et 
Noisy-le-Sec.
Depuis le 1er mai, Transdev exploite les 
372 autobus qui desservent cette zone, 
notamment sur les lignes 105, 145 et 
151. Le groupe est aussi responsable 
des lignes qui relient ce secteur à l’est de 
Paris, comme les 61, 71 ou 75. Le centre 
opérationnel de bus Flandre, installé au 
168, avenue Jean-Jaurès, déjà converti à 
la maintenance des véhicules roulant 
au gaz naturel, est désormais totale-

ment géré par l’opérateur (notre photo).
Le contrat qui lie Transdev à Île-de-
France Mobilités court a minima 
jusqu’en 2032 et n’aura aucune inci-
dence pour les usagers : ils bénéficie-
ront des mêmes services, horaires, 
fréquences, trajets et prix. Seule une 
nouvelle habitude est à acquérir : télé-
charger l’application ou consulter 
le site Île-de-France Mobilités pour 
connaître les horaires de passage.  
Bonne nouvelle ! Ce contrat prévoit, 
d’ici à 2027, la création d’une nou-
velle ligne de bus Nord-Sud qui reliera 
la mairie de Montreuil à l’hôpital 
Avicennes, en passant par Pantin. Il 
évoque, par ailleurs, l’éventuelle créa-
tion d’une ligne de navette fluviale sur 
le canal de l’Ourcq, entre Jaurès (Paris) 
et Pont-de-Bondy (Bondy), là encore 
via Pantin.
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Neymar et Hakimi au défi  
Sélectionné pour la première fois en 2022 au sein de l’équipe d’Haïti, dont 
sont originaires ses parents et où il partait en vacances tous les deux ans, 
Alexandre Pierre devra jouer des coudes pour être titulaire : « Je suis numéro 1 
bis, au côté de Johny Placide, le gardien capitaine, explique-t-il. J’espère avoir un 
maximum de temps de jeu. » Au premier tour, son équipe rencontrera l’Écosse, 
le 14 juin, le Brésil de Neymar, le 20 et le Maroc d’Achraf Hakimi, le 25. Bonne 
chance aux Grenadiers, comme on les surnomme ! 

 Matchs à suivre sur M6 et BeIN SPORTS.

Avant de s’envoler pour Miami où la sélection 
haïtienne de football, dont il est membre, va 
préparer la Coupe du monde, Alexandre 
Pierre, gardien de but professionnel 
international, évoluant au FC Sochaux-
Montbéliard, est venu se ressourcer aux 
Courtillières, le quartier de son enfance. 
Rencontre.    Guillaume Théchi

Un Pantinois à la Coupe du monde
Alexandre Pierre : des Courtillières à Miami

Samedi 23 mai, Alexandre Pierre profite de ses 
quelques jours de repos aux Courtillières, le 
quartier qui l’a vu grandir. « Voir mon petit der-
nier ici, chez lui, aussi bien accueilli, c’est beaucoup 
d’émotions ! » Clautilde Ceidé, la mère du joueur, 

réalise, en cette chaude matinée, le chemin parcouru.

Ambitieux et attachant
Autour de lui, c’est l’effervescence ! Une trentaine de 
jeunes du quartier disputent, en l’attendant, une partie 
de football sur le city-stade des Fonds d’Eaubonne. C’est là 
où, enfant, le futur gardien de but s’amusait avec certains 
d’entre eux. De son côté, Bertrand Kern, le maire, grand 
supporter du FC Sochaux-Montbéliard, a fait le dépla-
cement afin de le féliciter pour la montée en Ligue 2 de 
son club et lui souhaiter bonne chance pour la Coupe du 
monde. Quant à Wadiou Baba, l’emblématique capitaine 
de l’Olympique de Pantin, où le gardien a été formé entre 
6 et 12 ans, il explique : « Pierrot, comme on le surnomme, je 
l’ai entraîné quand il avait 10 ans. C’était un gamin très ambi-
tieux, très attachant, très travailleur et très taquin. » 
Alexandre n’a rien oublié de cette époque qu’il regarde 
avec nostalgie : « Nous étions une bande de copains, à l’école 
Marcel-Cachin, au collège Jean-Jaurès et au club. Nous jouions 
sur ce terrain municipal, autrefois en ciment et qui offre 
aujourd’hui de bien meilleures conditions de jeu aux habitants 
du quartier. Nous ne nous doutions pas que certains d’entre 
nous deviendraient professionnels. J’ai une pensée pour mes 
éducateurs, Baba, Ben, Djamel, et pour tout le club. »

Montée en Ligue 2
Mais tout n’a pas été simple pour Alexandre. Il intègre le 
Red Star voisin à l’âge de 12 ans. Ensuite, direction l’AS 
jeunesse d’Aubervilliers, le centre de formation de Laval, 
puis l’équipe réserve du SCO d’Angers, avant de rejoindre le 
RC Strasbourg pour son premier contrat pro. Il sera prêté à 
Annecy et, en 2024, il rejoint le FC Sochaux-Montbéliard. 
« Beaucoup auraient abandonné à sa place, estime Rafik 
Youcef, l’un de ses proches. Son abnégation est exemplaire. » 
Aujourd’hui, Alexandre savoure pleinement sa réussite. 
« Je ressens une profonde fierté d’avoir contribué, en tant que 

titulaire, à la montée en Ligue 2 du FC Sochaux-Montbéliard, 
le 15 mai. Les heures de travail m’ont donné confiance en moi », 
affirme celui qui s’est beaucoup inspiré de son frère aîné, 
Rubens, également gardien de but professionnel mais… au 
club de handball de Tremblay-en-France ! « Alexandre a un 
mental à toute épreuve », résume ce dernier. Et cela tombe à 
pic puisque le joueur a, devant lui, le plus grand challenge 
de sa carrière : participer, du 11 juin au 19 juillet, à la Coupe 
du monde de football.
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iLe 23 mai, Alexandre Pierre 
a pris la pose au city-stade 
des Fonds d’Eaubonne, 
avec son maillot du FC 
Sochaux-Montbéliard.
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RUGBY

Doté d’équipements dernier cri, le Centre national de rugby de la Fédération 
française, situé avenue Jean-Jaurès, sera inauguré samedi 27 juin. Le même 
jour, le Rugby olympique de Pantin y célébrera ses 60 ans. L’occasion de découvrir 
un équipement premium, appelé à faire les beaux jours de l’ovalie française.   Guillaume Théchi 

L’ovalie dans tous ses états 
Le Centre national de rugby ouvre une nouvelle ère 

Hasard du calendrier, la finale du Top 14, le championnat de France pro-
fessionnel de rugby, se jouera le même jour, au Stade de France. Quelques 
heures plus tôt, les dirigeants de l’ovalie française auront fait le déplace-
ment à Pantin afin d’inaugurer le Centre national de rugby. Ce complexe 
premium, entièrement dédié au ballon ovale, comprend un terrain de 
compétition, une tribune d’honneur de 660 places, deux terrains d’en-
traînement, des espaces de formation, un internat de 31 chambres, une 
salle de musculation et des espaces médicaux.

De nouvelles ambitions
Daniel Bessière, 66 ans, figure historique du rugby local, réalise le chemin 
parcouru. Arrivé à Pantin à 17 ans pour travailler à La Poste, il est à l’origine 
de la création de l’équipe de rugby de l’ASPTT, club phare des années 80, qui 
s’entraînait sur l’ancien stade du même nom où est maintenant établi le 
Centre national de rugby. Il rejoint le Rugby olympique de Pantin (ROP) en 
1990. Joueur, éducateur puis dirigeant, il a accompagné le développement 
du club, aux côtés de son épouse, Sylvie Jayat. « Les nouvelles installations dont 
bénéficient dorénavant le rugby français et le ROP, qui s’entraîne au centre natio-
nal, sont pharaoniques. Nous n’aurions jamais pu imaginer cela à l’époque ! », 
confie-t-il. De quoi nourrir de belles ambitions pour le rugby pantinois.

 Samedi 27 juin, 10.00, 196, avenue Jean-Jaurès. Temps 
protocolaire : prises de parole et visites. Sur inscription :  infos à venir 
sur sortir.pantin.fr.

Centre national de rugby : c’est parti !

Le Centre national de rugby est un équipement de 
pointe pour la pratique du ballon ovale.

60 ans et en pleine forme... 
L’incontournable Rugby olympique de Pantin (ROP), dont le 
siège est établi au Centre national de rugby, y soufflera ses 60 
bougies, samedi 27 juin, le jour de son inauguration. « Ce sera 
une grande fête du rugby populaire, annonce Thomas Pérez-Vitoria, 
son vice-président. Nous célébrerons notre nouveau quartier général 
et réunirons les anciens dirigeants, les joueuses et joueurs, les entraî-
neurs, les bénévoles. Tous ceux qui ont fait grandir le club, en somme... » 

Une joyeuse mêlée
Si le programme n’est, pour l’heure, pas encore fixé, tous les 
ingrédients d’une belle fête sont déjà réunis. « Évidemment, 
nous organiserons des tournois et ferons découvrir notre sport et ses 
valeurs au plus grand nombre », indique Thomas Pérez-Vitoria. 
Avec une buvette, un barbecue et un concert, nul doute que la 
convivialité sera au centre de la mêlée.

 Samedi 27 juin, à partir de 12.00, Centre national de rugby. 
Initiations, structures gonflables, tournois, musique, village des 
partenaires associatifs, restauration et buvette.
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Le ROP s’entraîne au Centre national de rugby 
depuis le 18 mars.
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SPORT EN BREF

TENNIS 

Retour sur terre… battue  
Avis à tous les amateurs de la petite balle jaune : quelques semaines 
après avoir vibré devant les exploits du gratin du tennis mondial 
à Roland-Garros, vous aurez la possibilité d’assister aux matchs de 
l’open du Tennis club de Pantin. 
Du 26 juin au 14 juillet, ce tournoi amateur verra s’affronter des adultes, 
hommes et femmes, sur les terrains en terre battue du stade Charles-
Auray. Une buvette apportera une touche de convivialité à l’événement. 

 Du 26 juin au 14 juillet, de 14.00 à 21.00, terrains de tennis du 
stade Charles-Auray (2, rue des Pommiers). Entrée libre.

ESCALADE 

Les joies  
de la grimpe
Pantin escalade organise, à la halle 
Rebecca-Cheptegei, deux séances 
gratuites de découverte de l’esca-
lade, les samedis 13 et 20 juin. Une 
occasion en or de tester le mur XXL 
du dernier-né des équipements spor-
tifs de la ville ! «  Nous accueillerons 
toutes les personnes de plus de 5 ans 
au 1er septembre, désireuses de tester 
ce sport et de le pratiquer de manière 
régulière durant la saison 2026-2027 », 
précise François Cure-Durif, trésorier 
de Pantin escalade. 
Les séances seront supervisées 
par des encadrants du club, certi-
fiés par la Fédération française de la 
montagne et de l’escalade. Durant 
ces deux après-midis, il sera égale-
ment possible de s’inscrire pour la 
saison prochaine. 

 Samedis 13 et 20 juin, de 14.00 à 
17.00, halle Rebecca-Cheptegei  
(19, rue de Candale). Entrée libre.
Renseignements : pantinescalade.fr 
ou contact@pantinescalade.fr.

CANOË-KAYAK 

Rame, rame… ramez !  
Seine-Saint-Denis tourisme vous propose, samedi 27 juin, une descente exceptionnelle 
du canal de l’Ourcq en canoë-kayak. Ce parcours de 10 kilomètres, entre Sevran et 
Pantin, traversant huit villes, ouvrira en beauté l’édition 2026 de l’Été du canal. 
Ce jour-là, la navigation sera en effet exceptionnellement interrompue afin d’offrir une 
expérience festive et musicale complète : concert d’ouverture, performances flottantes, 
scène itinérante avec DJ sets et escales musicales. Place de la Pointe, l’arrivée coïncidera, 
en outre, avec le festival Pantin-sur-Mer qui prendra le relais avec un DJ set final. 
Pour participer, il sera possible de louer une embarcation ou de venir avec son propre 
matériel, à condition qu’il respecte les normes de sécurité. À noter que la balade pourra 
aussi être réalisée à pied ou à vélo (sur inscription).

 Samedi 27 juin, départs à 14.30 et 15.00, depuis la Maison de l’éclusier à 
Sevran (31, boulevard de la République). Participation : 15 €. Renseignements et 
inscription : exploreparis.com.

FOOTBALL 

Match solidaire 
Rendez-vous samedi 13 juin pour la quatrième édition 
du match de football solidaire. Ce jour-là, une rencontre 
de gala opposera, au stade Charles-Auray, une équipe All 
Stars, composée d’artistes et d’influenceurs, à une sélec-
tion de l’Association sportive et culturelle pantinoise. 
L’événement vise à soutenir l’association 1,2,3 Trem-
plin qui accompagne des enfants atteints de troubles du 
spectre autistique. Côté convivialité, des stands d’asso-
ciations locales ainsi que le foodtruck Chicken Pep assure-
ront la restauration et la buvette. Une structure gonflable 
accueillera, quant à elle, les enfants. On compte sur vous ! 

 Samedi 13 juin, 15.00, stade Charles-Auray (19, rue 
de Candale). 
Participation : 5 euros ; gratuit pour les mineurs.
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Du 30 juin au 5 juillet, la Biennale urbaine de spectacles (BUS) reprend possession 
des rues et places du territoire d’Est Ensemble. Avec de nouvelles structures co-
organisatrices, le festival s’agrandit et propose, six jours durant, plus de 25 représentations, 
au cœur de nos espaces communs. Émerveillement garanti !   Anne-Laure Lemancel

La BUS étend son ter rain de jeu
Les artistes ré-enchantent l’espace  public 

Avec deux nouvelles venues – la 
ville de Bobigny et la Maison des 
jonglages de Bondy –, la désor-
mais célèbre Biennale urbaine de 
spectacles (BUS) gagne du terrain ! 

Cette année, pas moins de 18 spectacles – danse, 
théâtre, cirque, musique, marionnettes, perfor-
mances… – investiront l’espace public.
Cette joyeuse ébullition s’organisera autour 
d’une logique de parcours et de déambulations. 
« Le canal sera l’un des fils bleus de cette édition, 
avec une croisière et un spectacle sur l’eau, explique 
Bertrand Turquety, responsable du pôle Spectacle 
vivant de la ville. La Zumbalade suivra un autre axe, 
celui du Grand Chemin, cette promenade créée par Est 
Ensemble, entre Les Lilas et Romainville. »

Spectacles participatifs
Loin de constituer la seule thématique de cette 
édition, ces « traversées » se feront en écho avec 
des rassemblements statiques, à l’image d’As-
semblée, créée de toutes pièces place Olympe-
de-Gouges par la compagnie Sauf le dimanche. 
« Nous travaillons dans les espaces publics au sens 

La Grande Tablée ?  
Un repas délicieusement 

irrévérencieux à 
découvrir les 3 et 4 juillet.

5 spectacles à ne pas manquer 

ARTS DE LA RUE 

La Grosse Croisière  
Collectif associé à la Saison culturelle en rési-
dence à Pantin, la Grosse Plateforme invitera 
à une Grosse Croisière à bord d’un bateau-
mouche, nommé La Guêpe buissonnière. Du 
bassin de La Villette à Bobigny, les artistes 
proposeront des performances pendant les 
45 minutes de navigation. Au terminus, une 
représentation sera donnée pour les curieux 
restés à quai. Au retour, l’esquif embarquera 
d’autres passagers pour une deuxième virée. 

 Dimanche 5 juillet, à 15.00 et 17.30 ; 
départs du bassin de La Villette et de 
Bobigny. Réservation obligatoire : 
exploreparis.com (activité Grosse 
Croisière).

La Grande Tablée 
Après avoir ébloui deux précédentes 
éditions avec Le Grand Débarras et La Veillée, 
la compagnie OpUS revient avec La Grande 
Tablée, une « vraie fausse émission radio-
phonique » durant laquelle quatre retraités 
critiqueront, devant un dîner d’apparat, 
les spectacles du festival. Au fil d’improvi-
sations aussi burlesques que caustiques, 
les saillies verbales s’enchaîneront, tout 
comme les débats loufoques et les lieux 
communs navrants. 

 Vendredi 3 et samedi 4 juillet, 20.30 ; 
parvis du théâtre du Fil de l’eau (20, rue 
Delizy).

Amazigh et Distro 
Amazigh de Filipe Lourenço revisitera 
les danses berbères, accompagnées de 
chants et de percussions, formes répéti-
tives qui flirtent avec la transe. Ce faisant, 
il transforme une tradition en lieu de 
création et d’émancipation. Dans Distro, 
la compagnie C’hoari, explorera, par la 
danse et les musiques bretonnes, l’imagi-
naire des bars populaires et questionnera 
leur rôle social.  

 Distro : jeudi 2 juillet, 19.00 ; place de 
la Pointe.

 Amazigh : vendredi 3 juillet, 19.00 ; 
parvis du centre culturel Nelson-
Mandela (11, avenue Aimé-Césaire). 
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La BUS étend son ter rain de jeu
Les artistes ré-enchantent l’espace  public 

La Grande Tablée ?  
Un repas délicieusement 

irrévérencieux à 
découvrir les 3 et 4 juillet.

Anne-Sylvestre 
fête la musique !
Dimanche 21 juin, le kiosque à musique Anne-
Sylvestre accueillera, au parc Stalingrad, de 
nombreux concerts à l’occasion de la Fête de la 
musique, tandis que, place de la Pointe, le Metaxu 
et Le Barboteur proposeront des DJ sets.   ALL

Q uel meilleur endroit pour célébrer le solstice d’été et la 
musique que le kiosque Anne-Sylvestre ? Inaugurée 
en 2024, cette jolie structure de bois, en forme d’éven-

tail, se déploie autour d’un châtaignier majestueux. Dans 
l’écrin vert du parc Stalingrad, cette réplique modernisée des 
kiosques à musique du XIXe siècle, qui porte le nom d’une 
incontournable chanteuse féministe, accueillera, pour la Fête 
de la musique, une kyrielle de Pantinois, musiciens amateurs 
préalablement inscrits. « Nous allons attribuer un créneau à 
chacun et nul doute que la diversité sera au rendez-vous, explique 
Simon Bouhoulou, responsable du pôle Participation 
citoyenne et Développement social urbain. De manière géné-
rale, cet équipement est accessible aux pratiques spontanées, mais 
il peut aussi être réservé pour un événement précis afin de bénéficier 
de l’électricité. » Ce 21 juin, le kiosque vibrera de mille sons et 
révélera, dans la joie et l’harmonie, sa vocation première.

Alors, on danse ?
À l’occasion de la Fête de la musique, d’autres lieux réson-
neront de notes et rythmes endiablés. Ainsi, la péniche 
Metaxu proposera, place de la Pointe, une soirée open air 
avec DJ et dancefloor sur le quai. Ambiance groove et solaire 
garantie ! Quant à son voisin, Le Barboteur, il accueillera, 
ce soir-là, en association avec Dock B, le célèbre collectif 
La Mona, à l’origine de soirées inclusives où festoient, 
ensemble, des passionnés de house et de disco dans une 
atmosphère 100 % positive. Sans oublier la brasserie Gallia 
qui, de 16 heures à 1 heure, donnera une carte blanche à 
Zajal. Au programme : concerts et DJ set.

 Kiosque à musique Anne-Sylvestre : parc Stalingrad 
(102, avenue Jean-Lolive). Après-midi du 21 juin, jusqu’à 
20.00.
Péniches Metaxu et Le Barboteur : place de la Pointe. 
Brasserie Gallia : 35, rue Méhul.

large – salles de classe, maisons de retraite, trottoirs, 
parkings de supermarché, piscines, comptoirs de 
bar… – et forgeons nos spectacles aux formats aty-
piques pour ces lieux », détaille sa cofondatrice, 
Marie Douaret.
Pour Assemblée, la troupe interroge ce qui fait 
« commun » dans nos espaces publics. Une jour-
née durant, les artistes questionneront les habi-
tants et leur demanderont de traduire leurs mots 
en gestes. Cette collecte constituera la matière du 
spectacle, donné le 4 juillet, à 18 heures.

Se retrouver pour partager
Autre place pleinement investie ? Le parvis du 
théâtre du Fil de l’eau qui accueillera le Carrousel 
Titanos, manège de bric et de broc, les marion-
nettes de La Nef ou encore un DJ set avec choré-
graphies participatives proposé par la brasserie 
Gallia. 
« Cette édition 2026 permettra de partager des 
moments sans barrières entre personnes de tous 
horizons. Elle apportera aussi de la beauté au coin 
des rues, permettra d’explorer des espaces inédits et 
réenchantera notre capacité à l’émerveillement », 
conclut Bertrand Turquety.

 Du 30 juin au 5 juillet, dans toute la ville, 
mais aussi à Romainville, aux Lilas, au Pré 
Saint-Gervais, à Bobigny et à Noisy-le-Sec. 
Spectacles gratuits.  
Programme complet : sortir.pantin.fr. 

ARTS DE LA RUE 
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Les Trois 
Mousquetaires 
C’est désormais devenu le fil rouge 
du festival : à chaque BUS sa saison 
des Trois Mousquetaires, revisitée par 
le truculent Collectif 49 701. Exit, ici, 
les interprétations poussiéreuses, les 
capes, les épées et tout le décorum ! 
Cette version exaltée de la saga 
d’Alexandre Dumas, pensée pour l’es-
pace public, multiplie les clins d’œil à 
Sergio Leone et aux Monty Python. 

 Mardi 30 juin, 20.00 ; parvis de 
la salle Jacques-Brel (42, avenue 
Édouard-Vaillant).

Surcouf  
Sur un radeau de fortune, à la dérive 
sur le canal, deux marins d’eau 
douce, clowns sans parole, à la façon 
de Laurel et Hardy, font des pieds et 
des mains pour se maintenir à flot ou 
sauter dans une barque précaire. Au 
fil d’acrobaties périlleuses, de portés 
aléatoires, de figures burlesques, ils 
déclenchent, en toute poésie, l’hila-
rité générale. Surcouf de la compa-
gnie Sacekripa, c’est du cirque, du 
risque, de l’humidité et une grande 
humanité.  

 Mercredi 1er juillet, 19.30 ; place 
François-de-Larderel (Bobigny). 
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ART CONTEMPORAIN

Les 12 et 13 juin, Artagon, repaire de la création émergente, ouvre les portes 
de ses 50 ateliers d’artistes. Au menu : visites, performances, DJ set et village 
associatif.    Anne-Laure Lemancel

Les portes de la création
Découvrez les ateliers d’Artagon 

Dans son atelier inondé de lumière, Giorgio 
van Meerwijk, sculpteur sur céramique et 
pierre, peaufine le visage d’un escargot géant. 
Au côté de cet animal hermaphrodite haute-
ment symbolique, une créature double face 

lune/soleil. « Je travaille sur la Saint-Jean et le solstice d’été afin 
d’explorer le lien entre croyances pré-chrétiennes et christianisa-
tion des campagnes. J’aborde ainsi les thèmes de la médecine, 

Les 12 et 13 juin, 
l’activité foisonnante 
qui se trame 
derrière les murs 
d’Artagon sera enfin 
dévoilée. Sur cette 
photo, Giorgio van 
Meerwijk. 

du folklore, de l’herboristerie, des rituels… », développe le 
résident d’Artagon, lieu de création et d’accompagnement 
qui, depuis 2022, accueille, au sein des 5 000 m2 de l’ancien 
collège Jean-Lolive, 50 artistes émergents.

Rester connecté
Les 12 et 13 juin, comme ses 49 condisciples, Giorgio recevra 
les visiteurs dans son antre, à l’occasion des journées portes 
ouvertes de cet établissement phare des Quatre-Chemins. Sa 
directrice, Jeanne Turpault, précise : « Cet endroit de recherche, 
de production et de ressource n’a pas pour vocation première de 
s’ouvrir au public. Nous proposons cependant une programma-
tion pour inviter nos voisins et les professionnels du monde de l’art 
à venir nous rencontrer. Ces journées restent notre temps fort de 
l’année. Elles permettent aux artistes de communiquer sur leurs 
œuvres et de s’adapter à différents types de personnes : enfants, 
commissaires, galeristes, passionnés, néophytes… »
Dans son espace parsemé de toiles, dessins, croquis et 
autres planches de BD représentant, presque sous forme 
d’autoportraits, des figures féminines noires et métisses 
parfois inspirées d’icônes de la pop culture, Maty Biayenda 
renchérit : « Parler de sa pratique avec le public permet de se 
connecter au monde, de sortir de son activité solitaire d’artiste, 
de la contextualiser… » Dans une autre pièce, Estelle Pom et 
Marina Monmirel, de l’association Ẅ XOOL, festival de 
cinéma afroféministe consacré aux réalisateur·rices afro-
descendant·es, parleront du regard féminin dans un cadre 
panafricain.

Une programmation festive
Durant ces deux jours, la programmation se révélera ainsi 
rythmée et festive. Le vendredi après-midi sera consacré 
aux professionnels (à partir de 14 heures, sur inscription). 
De 19 à 22 heures, le grand public pourra profiter, dans 
l’atrium, de performances artistiques et d’un DJ set de l’ar-
tiste Tsipora (soirée payante).
Le lendemain, il sera possible de découvrir librement les 50 
ateliers, mais aussi le village associatif, lequel réunira les 15 
structures associées au lieu (L’École des Actes, la ludothèque 
Cartier-Bresson, Les Vergers urbains…). Au menu égale-
ment : des projections, des ateliers d’expression artistique à 
destination des jeunes et les bons petits plats de la Cantine 
du Pas si loin. 

 Vendredi 12 juin, de 14.00 à 22.00, et samedi 13 juin, 
de 14.00 à 19.00 ; 34, rue Cartier-Bresson.
Programme complet : artagon.org.Renseignements et 
inscription sur la page Instagram : @artagonofficiel.
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CÔTÉ COURT 

Danser comme au cinéma  
Après une séquence musicale signée Thomas de Pourquery, la soirée du 
12 juin se poursuivra par un ciné-bal, organisé dans le hall du Ciné 104 et 
imaginé par la monteuse Agnès Bruckert. Le principe ? Danser à la manière 
des acteurs au fil de 70 extraits de films qui, deux heures durant, s’enchaî-
neront sur un rythme endiablé. « J’essaie de parcourir toute l’histoire du 
cinéma, tous les genres, tous les pays, toutes les musiques possibles. Je joue 
sur les enchaînements, le tempo et les surprises », précise-t-elle. 
De quoi affûter ses pas de paso-doble, disco, madison, claquettes, tango, 
salsa, valse ou sirtaki. Et sans complexe ! Car, à l’écran, existent aussi de 
piètres danseurs ! En bonus, Agnès Bruckert a demandé à Jacky Évrard ses 
extraits de danse préférés. Quelques pas pour une révérence…

 Vendredi 12 juin, à partir de 23.00 au Ciné 104. 

Pour sa dernière édition à la tête du 
célèbre festival de courts-métrages 
pantinois, qui cette année aura lieu 
du 3 au 13 juin, Jacky Évrard suit 
ce fil rouge fécond : l’amour du 
cinéma. Un amour qui l’a toujours 
porté…  Anne-Laure Lemancel

Épris de courts 
La révérence cinéphile de Jacky Évrard

Q ue pouvait-on imaginer de beau, de fort, 
pour une ultime édition ? Pour son dernier 
tour de piste à la tête de Côté court, son créa-
teur, Jacky Évrard, se creusait les méninges. 
« J’ai décidé de suivre le fil rouge qui m’anime 

depuis 35 ans : l’amour du cinéma », confie-t-il. 
Ainsi le chef d’orchestre a-t-il demandé à des fidèles du fes-
tival – Lucie Borleteau, Antonin Peretjatko, Nicolas Pariser, 
Emmanuel Marre… – de programmer un film de moins d’une 
heure essentiel à leurs yeux et de défendre ce choix : cela don-
nera un cycle de huit séances, intitulé L’Amour du cinéma. 
Le 12 juin, la soirée Les Surprises de l’amour proposera, 
de son côté, une succession de moments impromptus, de 
films courts signés Maurice Pialat ou Jean-Luc Godard, de 
témoignages et autres lettres vidéo adressées au festival et 
à son fondateur. 

La recette du succès
Pour le reste, cette 35e édition continue sur sa lancée avec ses 
compétitions – Fiction, Prospective cinéma, Grand Angle, 
Prix transversaux, Pitch… –, des tables rondes, L’Écran des 
enfants, des cinés-concerts et actions culturelles. Une recette 
bien rodée qui a forgé le succès et la réputation mondiale de 
Côté court, né de séances de courts-métrages trimestrielles 
proposées par Jacky Évrard, alors directeur du Ciné 104. Depuis, sont passées par cet événement des pointures 

du septième art, à l’image du Thaïlandais Apichatpong 
Weerasethakul, multi-primé à Cannes, et des habitués de 
marque comme André S. Labarthe ou Agnès Varda. Sans 
oublier les découvertes, à leurs débuts, des futures Palmes 
d’or qu’étaient Justine Triet ou Laurent Cantet. 
« Très vite, nous nous sommes intéressés à l’art vidéo et avons fait 
appel à des artistes plasticiens qui élargissent les écritures cinéma-
tographiques grâce à des propositions non narratives », développe 
Jacky Évrard. Mais, pour lui, là n’est pas l’essentiel : « Je suis 
heureux de toutes les belles rencontres, de toutes les belles amitiés 
nouées en 35 ans. C’est ce qui m’a nourri », conclut-il. 

 Du 3 au 13 juin, au Ciné 104 (104, avenue Jean-Lolive). 
Toute la programmation et réservation : cotecourt.org.
Pass festival illimité : 20 € (en prévente) et 25 € 
pendant le festival ; 15 € pour les Pantinois sur 
présentation d’un justificatif.

Jacky Évrard (à gauche) et l’acteur Mathieu Amalric, fidèle 
compagnon de route du festival qu’il a fondé, lors de la cérémonie 
d’ouverture de l’édition 2025.
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TRÈS JEUNE PUBLIC

Du 21 mai au 14 juin, le festival Un neuf trois Soleil ! propose, dans tout le 
département, des spectacles destinés aux tout-petits, de trois mois à cinq ans. 
Ainsi, Immobile & Rebondi #2 investira, samedi 6 juin, le théâtre du Fil de l’eau. 
Anne-Laure Lemancel

Spectacles dès le berceau ! 
Il n’est jamais trop tôt pour commencer 

Une kyrielle de spectacles proposés aux tout-petits, 
de trois mois à cinq ans, taillés sur mesure pour leurs 
émotions, leur temporalité et leur sensibilité : voici 

ce qu’offre, depuis 2008, le festival Un neuf trois Soleil ! Soit 
autant de créations qui prennent vie devant leurs yeux 
émerveillés, dans les théâtres, les médiathèques ou dans 
des lieux plus inattendus, à l’image des parcs et des crèches.
Directrice de l’événement, Laure Le Goff dévoile ses secrets 
de programmation : « Nous sommes très exigeants sur la qua-
lité artistique et attentifs à la pluralité des disciplines – danse, 
théâtre, cirque… –, ainsi qu’à la diversité des formats, que cela 
soit des propositions très ambitieuses ou des pièces plus inti-
mistes. » Surtout, ces représentations restent l’occasion 
de moments privilégiés entre l’enfant et l’adulte. « Par le 
spectacle, nous tâchons de soigner ce lien », explique-t-elle.

Voyage vers la couleur
Et nul doute que la pièce programmée à Pantin, Immobile 
et Rebondi #2, plaise autant aux petits qu’aux grands. « Elle 
est née de ma collaboration avec l’illustratrice jeunesse à l’uni-
vers très coloré, Betty Bone, explique le chorégraphe Sylvère 
Lamotte. Elle surgit de cette question essentielle : que fait un 
illustrateur face à sa page blanche ? Il s’agit d’un voyage du noir 
et blanc vers la couleur. » 
À son bureau, Immobile, un artiste en panne d’inspiration, 
se creuse les méninges. En vain. Il jette tous ses gribouillis 
à la poubelle. Jusqu’à l’apparition de Rebondi, singulière 
créature née d’erreurs et de dessins avortés, qui redonne vie, 
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Immobile et 
Rebondi #2 
s’adresse aux 
enfants dès 
trois ans. À 
découvrir 
le 6 juin au 
théâtre du 
Fil de l’eau !

en couleurs, à tous les possibles. « C’est un spectacle complet, 
interprété par deux circassiens, avec une scénographie et un décor 
magnifiques ! », s’enthousiasme Laure Le Goff. Une pièce 
qui, assurément, développe l’imaginaire, aide à grandir… 
et permet aux parents de retrouver leur âme d’enfant.

 Samedi 6 juin, 11.00. Théâtre du Fil de l’eau (20, 
rue Delizy). Dès 3 ans, 35 minutes. Renseignements et 
réservation  01 49 15 41 70 ou sortir.pantin.fr.

Une question sur votre demande de logement, la gestion de l’espace public, l’instruction d’un permis de construire ou l’octroi d’une place en crèche ? 

Pôle Urbanisme et architecture 
(autorisations d’urbanisme)  

 01 49 15 41 80 
 mesdemarches.pantin.fr

Direction des Espaces publics 
(signalements propreté  
et voies publiques) 

 01 49 15 41 77 
 mesdemarches.pantin.fr

Relais petite enfance (crèches) 
 01 49 15 39 55 
 relais-petite-enfance@ville-pantin.fr

Service communal d’hygiène et de santé 
 01 49 15 39 22 
 schs@ville-pantin.fr

Pôle Éducation  
(inscriptions scolaires et périscolaires)   

 01 49 15 37 41 
 viescolaires@ville-pantin.fr

Centre communal d’action sociale  
(pôle Aides et animations)   

 01 49 15 40 14  
ou 01 49 15 40 15 

 ccas-aides-animations@ville-pantin.fr

Pôle Logement social  
 01 49 15 41 49 
 logement-information@ville-pantin.fr

Police municipale 
199, avenue Jean-Lolive 
Du lundi au vendredi de 7.30 à 20.00

 01 49 15 71 00 
 police-municipale@ville-pantin.fr

Pour souscrire un abonnement  
de stationnement et déclarer son statut  
de personne handicapée :
monstationnement.pantin.fr

À  VOTRE  ÉCOUTE 

Les services publics municipaux vous répondent, CONTACTEZ-LES !

Une démarche à réaliser ? Une question à poser ? Connectez-vous à mesdemarches.pantin.fr
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LES ÉLU•ES ET LEURS DÉLÉGATIONS

Badis 
Benmaghsoula

Bruno 
Carrère

Annoessou 
Seha

Hawa 
Touré

Geoffrey 
Carvalhinho

Martin 
Mendiharat

Samir 
Amziane
Conseiller 
territorial

Jean-Luc 
François

Marjorie 
Keters

Le maire et ses adjoint·es

La France insoumise 
Faire mieux pour Pantin

Thomas 
Bardoux
Conseiller 
territorial

Mathieu 
Monot

Aïssatou Keita
Relations usagers, 
Accès aux droits et 
Temps de la ville
Conseillère territoriale

Abel Badji
Quartiers Église,  
Petit-Pantin – Les 
Limites et Pommiers 
Conseiller territorial

Marie Lambrecht
Égalité femmes-
hommes et Lutte 
contre toutes les 
discriminations
Conseillère 
territoriale

Scandar Ghdas
Initiative citoyenne, 
Observatoire des 
engagements et 
Politique de la ville
Conseiller territorial

Pierre Pausicles
Propreté urbaine

Axel Ouidir
Marchés forains

Naïma Touil
Manifestations et 
Ville festive

Les conseiller·es de la majorité délégué·es

Camélia 
Zeghache
Bien-être animal

Myriam 
Kabachene
Numérique

Sonia Ghazouani
Santé
Vice-présidente d’Est 
Ensemble déléguée à 
l’Économie sociale 

             et solidaire

Geoffrey Bertrand
Vice-président d’Est 
Ensemble délégué 
à l’Habitat digne, 
durable et accessible

Philippe Lebeau
Inclusion et 
autonomie des 
personnes en 
situation de 
handicap

Rui Wang
Coopération 
décentralisée 
et Citoyenneté 
européenne
Conseiller territorial

Cécile Dap
Qualité, rénovation 
et innovation sociale 
du logement

Stéphanie 
Antoine
Qualité alimentaire 
et Restauration 
collective

Olivier 
Monlouis
Sports

Nathalie Berlu
Permis d’agir

Leïla Zlassi
Vie associative

Bertrand Kern
Maire 
Conseiller métropolitain  
et territorial

Nadia Azoug
1re adjointe
Parlement de Pantin et 
Démocratie locale

Mohamed Kafouf
Quartier des Quatre-
Chemins

Julie Rosenczweig
Développement urbain 
durable, Écoquartier et 
Commande publique

Quentin Martel
Tranquillité publique, 
Prévention et Médiation

Nadine Castillou
Petite enfance, 
Parentalité et Centres 
de vacances

Emma Gonzalez-
Suarez
Logement

Nacime Amimar
Rénovation écologique 
des bâtiments et 
des équipements 
municipaux, Sobriété 
énergétique

Charline Nicolas
Culture, Ville 
joyeuse et créative et 
Mémoires collectives

Salim Didane
Jeunesse et Éducation 
populaire
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En juin, pour les enfants de Pantin, le 
temps est aux festivités. Entre les fêtes 
d’écoles, des centres de loisirs et des quar-
tiers, et la Fête de la ville qui souffle cette 
année ses 25 bougies ! Mais juin, c’est aussi 
le mois où se joue la rentrée scolaire. Nous 
suivons de près les arbitrages de l’Éduca-
tion nationale et sommes vigilants aux fer-
metures de classes, aux effectifs par classe.
Partout en France, la baisse démogra-
phique sert de prétexte à l’État pour se 
désengager : moins d’élèves, donc moins 
de classes, moins d’enseignants. Nous 
refusons cette logique comptable. Nous 
pensons au contraire que c’est une chance 
historique pour notre pays de repenser son 
service public de l’éducation, avec moins 
d’élèves par classe.
En Seine-Saint-Denis, l’État dépense struc-
turellement moins par élève qu’ailleurs en 
France. Il manque des AESH, des rempla-
çants, de la médecine scolaire. La baisse des 
effectifs aurait pu combler ces manques. 
L’État préfère rogner encore les moyens. 
Face à ces décisions, et si nous ne préten-
dons pas avoir les moyens de se substituer 
à l’État, à Pantin, nous sommes à l’action 
pour améliorer les conditions d’apprentis-
sage et d’accueil de tous les enfants.
La municipalité continue de s’engager 
pour les enfants. L’éducation est le pre-
mier budget municipal avec 35 millions 
d’euros en fonctionnement, 20 millions 
en investissement par an : rénovation et 
entretien des écoles, la création d’un poste 
d’Atsem par classe en petite et moyenne 
section dès la rentrée dans les quartiers 
prioritaires, portail éducatif et culturel, 
classes transplantées, centres de loisirs, 
quotient familial refondu dès la rentrée 
pour être encore plus juste, en particulier 
pour les familles monoparentales.
Notre ambition est de faire de Pantin 
une ville pensée pour et avec les enfants, 
respectueuse de leurs droits, protectrice 
et émancipatrice. Familles, parents, vous 
n’êtes pas seuls ! Vos élus sont là, à l’écoute 
de vos besoins, dans les conseils d’école, et 
dès la rentrée dans le nouveau conseil des 
parents, réuni chaque trimestre à la mairie.
Face aux désengagements de l’État, la 
réponse est la solidarité !

Abel Badji, Emma Gonzales, Sonia  
Ghazouani, Bertrand Kern, Françoise 
Kern, Mohammed Kafouf, Myriam 
Kabachene, Yann Kukucka, Philippe 
Lebeau, Charline Nicolas, Ibra Ndaw, 
Pierre Pausicles, Julie Rosenczweig, 
Camélia Zhegache, Leïla Zlassi

Pantin au cœur
  

Pour les Écologistes et Générations 
engagées, le mois qui s’annonce rime 
avec FIERTÉ.
Mois des fiertés pour les Lesbiennes, 
les Gays, les Trans, les Queers, les 
Intersexes et Asexuel·les.
Aujourd’hui nous le redisons avec force 
et conviction : chacune et chacun doit 
pouvoir vivre pleinement, en sécu-
rité, être traité·e avec justice et sans 
discrimination.
Car aucun droit n’est définitivement 
acquis.
À Pantin comme ailleurs, beaucoup 
trop de personnes souffrent encore 
de différences qui font pourtant la 
richesse de notre société.
Plus inquiétant encore, partout dans 
le monde et y compris en France, les 
droits des personnes LGBTQIA+ ne 
sont plus simplement fragilisés  : ils sont 
de plus en plus attaqués, remis en cause 
et instrumentalisés politiquement.
Les chiffrent parlent d’eux mêmes : 
dans son rapport de 2026, SOS homo-
phobie met en évidence pour l’année 
2025 une nouvelle hausse des vio-
lences visant les personnes LGBT+, 
avec notamment 992 agressions à l’en-
contre de personnes gays et 258 actes 
de lesbophobie recensés.
Plus glaçant encore : près de 10 % de ces 
violences ont lieu dans le cadre fami-
lial. Où aller alors lorsqu’on ne sent 
plus en sécurité chez soi ?
Face à cette réalité, notre groupe por-
tera fièrement et strictement les enga-
gements pris. Pas de résignation, pas de 
compromis, pas de silence.
À toutes les personnes concerné·es qui 
liraient ces lignes, nous voulons égale-
ment vous adresser un message : vous 
n’avez rien à corriger de vous-mêmes, 
vous n’êtes ni un débat, ni une menace 
et, surtout, vous n’êtes pas seul·es.

Nadia, Salim, Mirjam, Nacime, 
Binta, Quentin, Aissatou, 
Armand, Stéphanie, Olivier, 
Marie, Geoffrey, Naïma, Demba, 
Nadine et Scandar

Les Écologistes et 
Générations engagées 

À Pantin, le « Mois des Fiertés » ne 
peut pas être seulement un moment 
symbolique. Il nous rappelle, chaque 
année, une exigence plus profonde : 
celle de construire une ville où chacun 
peut vivre librement, dignement et en 
sécurité, quelle que soit son orienta-
tion sexuelle ou son identité de genre.
Car les discriminations et les vio-
lences envers les personnes LGBTI+ 
demeurent une réalité quotidienne. 
Dans son dernier rapport, l’associa-
tion Queer Pantin révèle que 88 % des 
personnes LGBTI+ ayant répondu à 
son enquête déclarent avoir fait l’ob-
jet de discriminations ou de violence 
en raison de leur orientation sexuelle. 
Ces violences ne sont ni marginales, 
ni lointaines. Elles traversent notre 
société et fragilisent ce qui fait le cœur 
de notre engagement politique : l’éga-
lité réelle et la dignité de chacun.
Pour nous, répondre à cette réalité sup-
pose de dépasser les déclarations de 
principe. Nous croyons à une action 
publique concrète, ancrée dans le quo-
tidien et construite avec les habitants et 
les associations : guichets d’accès aux 
droits, maillage de lieux sûrs et alliés, 
hébergement des jeunes LGBTI+ en 
situation d’exclusion, formation des 
agents municipaux, campagne de 
sensibilisation, etc.
Il nous semble que ces engagements, 
portés lors de la dernière campagne 
des municipales, se trouveraient ren-
forcés par la création d’une « Maison 
des Fiertés » à Pantin : un lieu où l’on 
pourrait trouver une écoute, un sou-
tien juridique ou social, participer à des 
actions de prévention, organiser des 
rencontres culturelles et créer du lien.
À Pantin, l’égalité doit trouver sa place 
partout, dans nos politiques publiques 
comme dans notre quotidien collectif !
 
Le groupe Place publique : 
Patrick Badard, Nathalie Berlu, 
Cécile Dap, Axel Ouidir,  
Rui Wang

Place publique 
 Pantin, ville des Fiertés !
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Dans les écoles de Pantin, ce sont 9 
classes qui devraient fermer à la rentrée 
prochaine, selon l’éducation nationale. 
C’est la suite d’une politique de casse 
de l’école qui dure depuis des années : 
pas d’AESH, pas de médecine scolaire, 
pas d’assistants sociaux, pas de rem-
plaçants pour les enseignants absents. 
Nous saluons les parents d’élèves et les 
personnels éducatifs qui se mobilisent 
à nouveau, contre ces mesures destruc-
trices et pour un plan d’urgence pour 
nos écoles. Nous serons à leurs côtés, 
comme toujours. 
Face à la politique macroniste qui 
détruit nos services publics, nous 
aurions besoin d’une municipalité 
résolument engagée, pour résister et 
protéger les habitants. Mais les choix 
faits par le maire et sa majorité disent 
tout le contraire. À peine réélus, ils ont 
remisé au placard les belles promesses 
et voté un budget revu à la baisse, avec 
18 millions d’euros d’investissement en 
moins. Nous, nous avons voté contre 
cette gestion sans ambition, et proposé 
un contre-budget avec un plan d’action 
sociale et écologique dès cette année et 
à l’horizon 2033. Pantin peut et doit 
prendre l’initiative d’une politique de 
transformation ambitieuse. 
Pour cela enfin, il faut aussi changer 
de politique à l’échelle nationale. 
Les pantinois l’affirment depuis des 
années, en votant massivement pour 
le programme de rupture porté par La 
France insoumise. En 2022, vous aviez 
été près de 53,8 % à voter pour Jean-Luc 
Mélenchon à Pantin. L’élection prési-
dentielle de 2027 sera décisive. Nous 
sommes déterminés à l’emporter. Pour 
écarter l’extrême-droite raciste. Pour 
redresser notre pays après les désas-
treuses années Macron. Pour mener 
enfin une politique pour le peuple. Pour 
faire mieux. Rejoignez-nous !
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Le budget 2026 devait marquer le lan-
cement du nouveau mandat. Après 
les engagements de campagne, les 
Pantinois étaient en droit d’attendre 
des choix clairs, des priorités assumées 
et des moyens concrets pour répondre 
aux besoins quotidiens.
Le signal envoyé est tout autre. La majo-
rité indique elle-même que « la tra-
duction complète de son programme 
n’interviendra qu’en 2027 ». En clair, 
2026 sera l’année de l’inaction. Au lieu 
d’ouvrir une dynamique, ce premier 
budget repousse des décisions annon-
cées. Pantin risque de perdre presque 
deux ans avant de voir les promesses 
devenir des actes.
Les chiffres le confirment. Le budget total 
passe de 227,48 M€ en 2025 à 211 M€ en 
2026. Surtout, l’investissement recule : 
les dépenses d’équipement chutent de 
54,77 M€ à 35,93 M€, soit près de 19 M€ 
de moins pour rénover la ville et amélio-
rer les équipements publics.
Dans le même temps, les dépenses de 
fonctionnement explosent. La com-
mune dépense davantage pour faire 
tourner la machine, mais investit moins 
pour préparer l’avenir. La dette progresse 
de 1 781 € à 1 940 € par habitant, soit près 
de 160 € de plus par Pantinois, ce qui 
annonce clairement une augmentation 
des impôts en 2027.
Nous ne nions pas les contraintes natio-
nales. Mais gouverner, c’est choisir où 
chaque euro public est le plus utile. Nous 
avions proposé des mesures concrètes : 
renforcer la sécurité, accélérer l’entretien 
des écoles, améliorer la propreté, soute-
nir davantage la jeunesse et les seniors. 
La majorité les a refusées, alors qu’elles 
pouvaient être engagées dès 2026.
Enfin, comme chaque année, nous vous 
invitons à la commémoration de l’Ap-
pel du Général de Gaulle, suivie d’un 
échange convivial autour d’un verre de 
l’amitié, le samedi 20 juin à 11h30*.

Geoffrey Carvalhinho
Conseiller régional
07.57.84.70.93

*Invitation : Samedi 20 juin à 11h30 
Mail Charles De Gaulle  
(chemin entre l’église et le canal)
Verre de l’amitié offert après la cérémonie 

Pantin en confiance 
Budget 2026 sans ambition : 
presque deux ans de perdus
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Osez Pantin
 

Faire mieux pour Pantin- 
Insoumis·es et Citoyen·nes  

Face à la régression,  
faisons mieux pour Pantin
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BOBIGNY
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